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Ill 

AVANT-PROPOS 

La col lect ion "Enviroguide" a é t é lancée o f f i c i e l l ement en 1983. Elle es t 

const i tuée de guides d'information technique sur les produits chimiques qui sont les 

plus souvent en cause dans les cas de déversements accidentels . Les guides, qui 

s'adressent à des spécial istes dans le domaine des déversements , sont conçus pour 

aider à planifier les interventions d'urgence e t évaluer les incidences sur l'environ-

nement . 

Vu la grande quantité d'information présentée e t le caractère très technique des 

guides, ces derniers ne s'adressent pas au personnel de première intervention, pour qui 

exis tent déjà des manuels plus appropriés. 

L'information o f f e r t e a é t é glanée en majeure partie dans des publications 

exis tantes . Les auteurs ont pris grand soin, aussi bien au s tade de la compilation qu'à 

celui de la révision, de vérifier la justesse des é l éments retenus. Néanmoins, il ne 

faut pas voir dans la publication de ces é léments d'information une forme de 

recommandation de la part du gouvernement du Canada ni de quelque autre groupe. 

REMERCIEMENTS 

La version déf init ive du présent guide es t l'oeuvre du personnel du Service de la 

protection de l'environnement, qui a procédé à la re fonte de nombreux passages du 

t e x t e initial, ajouté maints renseignements e t commentaires e t préparé les schémas 

e t les f igures. 

Le travail préliminaire avait é t é donné à contrat par Environnement Canada aux 

f irmes M.M. Dillon Consulting Engineers and Planners, Concord Scient i f ic Corpora-

tion e t Waterloo Engineering Limited. 

L'abondance de détails qu'on trouve dans le guide e s t le fruit de la collaboration 

de plusieurs personnes, organismes e t institutions qui ont fourni des données e t des 

consei ls précieux, au stade de la compilation comme au stade de la rédaction. Sous c e 

rapport, l'Association canadienne des fabricants de produits chimiques mérite des 

remerciements particuliers. 

V ) 



IV 

TABLE DES MATIÈRES 

Avant-propos III 
Remerciements III 
Liste des f igures VII 
Liste des tableaux VII 
Abréviations e t symboles VIII 
Définit ions X 
Sigles XII 

1 Résumé 1 

2 Propriétés physiques et chimiques 4 

3 Production, transport et commerce 12 
3.1 Qualités 12 
3.2 Fabricants s itués au Canada 12 
3.3 Autres fournisseurs 12 
3.4 Volume de production 12 
3.5 Procédés de fabrication 13 
3.6 Principales utilisations au Canada 13 

4 Manutention du produit et compatibilité 14 
4.1 Citernes e t autres récipients d'expédition 14 
4.1.1 Transport en vrac 14 
4.1.1.1 Wagons-citernes 14 
4.1.1.2 Véhicules-citernes routiers 17 
4.1.2 Transport en fûts 17 
4.2 Déchargement 19 
4.2.1 Équipement e t opérations de déchargement des wagons-citernes 19 
4.2.2 Spécif icat ions e t matériaux de fabrication de l'équipement 

de déchargement 19 
4.3 Compatibil i té entre le produit e t certains matériaux 20 

5 Fuite et migration du produit 22 
5.1 Aperçu général 22 
5.2 Fuite du produit 22 
5.2.1 Introduction 22 
5.2.2 Nomogrammes de la fu i te 23 
5.2.2.1 Pourcentage de liquide restant en fonction du temps 23 
5.2 .2 .2 Débit de fu i te en fonction du temps écoulé 23 
5.2.3 Exemples de calcul 23 
5.3 Diffusion dans l'atmosphère 25 
5.3.1 Introduction 25 
5.3.2 Nomogrammes de la diffusion du panache de vapeurs 25 
5.3.2.1 Débit d'émission des vapeurs en fonction du rayon de la nappe 

e t de la température 27 
5.3.2.2 Teneur uniformisée en vapeurs en fonction de la distance sous le vent 27 
5.3.2.3 Demi-largeur maximale du panache dangereux 34 
5 .3 .2 .4 Distance parcourue par l e panache en fonct ion du temps écoulé 35 
5.3 .3 Étapes du calcul 35 
5.4 Comportement dans l'eau 38 



V 

5.4.1 Introduction 38 
5.4.2 Nomogramme d'étalement du polluant à la surface d'un plan d'eau 38 
5.4.3 Exemples de calcul 39 
5.5 Comportement dans le sol de surface e t dans le sous-sol 39 
5.5.1 Introduction 39 
5.5.2 Migration du polluant dans un sol à capac i té au champ 40 
5.5.3 Coe f f i c i en t de perméabil ité d'un sol saturé vis-à-vis du polluant 40 
5.5.4 Types de sol 40 
5.5.5 Nomogrammes de la migration 42 
5.5.6 Exemple de calcul 42 

6 Protection de l'environnement 47 
6.1 Limites maximales admissibles 47 
6.1.1 Qualités de l'eau 47 
6.1.2 Qualités de l'air 47 
6.2 Toxici té pour les espèces aquatiques 47 
6.2.1 Évaluation de la tox ic i té aux États-Unis 47 
6.2.2 Mesure de la tox ic i té 47 
6.3 Études sur les e f f e t s toxiques 49 
6.4 Dégradation du polluant 49 
6.5 Devenir e t e f f e t s à long terme 49 

7 Protection de la santé 50 
7.1 Normes de qualité d'air ambiant 50 
7.2 Données sur les propriétés irritantes 54 
7.2.1 Contact avec la peau 54 
7.2.2 Contact avec les yeux 54 
7.3 Données sur les propriétés organoleptiques 55 
7.3.1 Odeur 55 
7.3.2 Saveur 56 
7.4 Études sur les e f f e t s toxiques 56 
7.4.1 Inhalation 56 
7.4.2 Ingestion 59 
7.4.3 Administration par voie intrapéritonéale 59 
7.4.4 Cancérogénicité , mutagénic i té e t tératogénic i té 60 
7.5 Symptômes e t conséquences de l'intoxication 60 
7.5.1 Inhalation 60 
7.5.2 Ingestion 61 
7.5.3 Contact avec la peau 61 
7.5.4 Contact avec les yeux 61 

8 Compatibilité chimique 62 
8.1 Compatibil ité entre le naphta e t divers agents 62 

9 Mesures d'intervention et de sécurité 63 
9.1 Mesures recommandées 63 
9.1.1 Danger d'incendie 63 
9.1.2 Moyens d'extinction 63 
9.1.3 Mesures d'intervention en cas de déversement 63 
9.1.3.1 Information générale 63 
9.1 .3 .2 Déversement sur le sol 63 
9 .1 .3 .3 Déversement dans l'eau 64 
9.1.4 Élimination du polluant 64 
9.1.5 Appareils e t vê tements de protection 64 
9.1.6 Entreposage 65 



VI 

10 Cas d'accident 66 
10.1 Information générale 66 
10.2 Bris d'une canalisation 66 

11 Identification et dosage du polluant 67 
11.1 Dosage du polluant présent dans l'air (analyse quantitative) 67 
11.1.1 Chromatographic en phase gazeuse 67 
11.2 Identification du polluant présent dans l'air (analyse qualitative) 68 
11.3 Dosage du polluant présent dans l'eau (analyse quantitative) 68 
11.3.1 Spectrophotométrie à infrarouge 68 
11.4 Identification du polluant présent dans l'eau (analyse qualitative) 68 
11.5 Dosage du polluant présent dans le sol (analyse quantitative) 68 
11.5.1 Spectrophotométrie à infrarouge 69 
11.6 Identification du polluant présent dans le sol (analyse qualitative) 69 

12 Références et bibliographie 70 
12.1 Références 70 
12.2 Bibliographie 73 



VII 

LISTE DES FIGURES 

1 Wagon-citerne de spécification 111A60W1 15 
2 Fûts types 18 
3 Tôle inférieure de la citerne perforée 23 
4 Pourcentage de liquide restant en fonction du temps écoulé 24 
5 Débit de fuite en fonction du temps écoulé 24 
6 Formation d'un panache de vapeurs 26 
7 Étapes à suivre pour déterminer la zone dangereuse 28 
8 Débit d'émission de vapeurs à différentes températures 

en fonction du rayon de la nappe 29 
9 Teneur uniformisée en vapeurs en fonction de la distance sous le vent 31 
10 Conversion des unités de la TLV® (ppm en g/m3) 32 
11 Conversion en g/m^ du % volumique de la l imite inférieure d'inflammabilité 33 
12 Distance parcourue par le panache en fonction du temps écoulé 36 
13 Rayon maximal de la nappe en fonction du volume déversé 38 
14 Migration dans le sol 41 
15 Plan d'utilisation des nomogrammes 43 
16 Migration dans du sable grossier 44 
17 Migration dans du sable limoneux 45 
18 Migration dans un till argileux 46 

LISTE DES TABLEAUX 

1 Nomogrammes de la conversion 11 
2 Spécifications CCT/DOT s'appliquant aux wagons-citernes 

utilisés pour le naphta 14 
3 Caractéristiques des wagons-citernes de spécif ication 111A60W1 16 
4 Caractéristiques des fûts utilisés pour le transport du naphta 17 
5 Compatibilité entre le naphta e t certains matériaux de fabrication 21 
6 Catégories météorologiques (de stabilité) 30 
7 Demi-largeur maximale du panache dangereux de vapeurs 

de naphta (à 20 °C) , , , 3 t f 

8 Tableau récapitulatif des solvants de pétrole raf f iné mentionnés 
dans le présent Enviroguide 51 



VIII 

ABRÉVIATIONS ET SYMBOLES 

adf Antidéflagrant 
atm Atmosphère 
B Périmètre mouillé 
c . f . Coupelle f ermée 
c .o . Coupelle ouverte 
CPG Chromatographie en phase gazeuse 
d Densité 
d vap Densité de vapeur 
d.-v. Demi-vie 
D ext . Diamètre extérieur 
D int. Diamètre intérieur 
DAMM Diamètre aérodynamique moyen 

en masse 
DBO Demande biochimique en oxygène 
DCO Demande chimique en oxygène 
D e Diamètre d'entrée 
DIF Détecteur d'ionisation à f lamme 
DMM Diamètre moyen en masse 
DMN Diamètre moyen en nombre 
DMV Diamètre moyen en volume 
DPI Détecteur à photo-ionisation 
D s Diamètre de sortie 
DL min.* Dose léta le minimale 
DL 50* Dose léta le moyenne 
DT min. Dose toxique minimale 
e t coll . Et collaborateurs 
eV Électronvolt 
f . n. éq. Fumée normalisée équivalente 
gal imp. Gallon impérial 
h Hauteur 
IDLH* Immediately Dangerous to Life 

or Health 
IR Infrarouge 
j Jour 
3 Joule 
K Coef f ic ient de perméabilité 
KQ Coeff ic ient de perméabilité d'un 

sol saturé 
k Coef f ic ient de perméabilité 

intrinsèque 
1 Litre 
L.I.E. Limite inférieure d'explosibilité 
L.l.l. Limite inférieure d'inflammabilité 
L.S.E. Limite supérieure d'explosibilité 
L.S.I. Limite supérieure d'inflammabilité 
m Masse 
M Molaire 
MAK* Teneur maximale admissible 
MAK-D* Teneur maximale admissible 
MAK-K* Teneur maximale admissible -

courte durée 
max. Maximum 

mé/1 Milliéquivalent par litre 
MIK* Teneur maximale d'immission 
min. Minimum 
mn Minute 
M mol. Masse moléculaire 
M vol. Masse volumique 
mol Mole 
MPT Moyenne pondérée en fonction 

du temps 
N Newton 
N Normal 
Pa . s Pascal seconde 
pds éq. Poids équivalent 
ppb Parties par milliard (10~9) 
ppm Parties par million (10"*») 
ppt Parties par mille (10~3) 
psi Pounds per square inch 
P Pression 
P c Pression critique 
PEL* Permissible Exposure Limit 
Po Poise 
Pt cong. Point de congélation 
Pt déf . Point de déflagration 
Pt dét. Point de détonation 
Pt ébul. Point d'ébullition 
Pt écl . Point d'éclair 
Pt écoul. Point d'écoulement 
Pt fus. Point de fusion 
Pt liq. Point de liquéfaction 
PVC Chlorure de polyvinyle 
q Débit 
q e Débit d'entrée 
qf Débit de fuite 
q m Débit-masse 
q s Débit de sortie 
q v Débit-volume 
std Standard 
S M Spectroscopie de masse 
St Stokes 
STEL* Short Term Exposure Limit 
t Tonne 
t Temps 
temp. Température 
t e m p . a Température ambiante 
t e m p . c Température critique 
TE 50* Teneur e f f i c a c e moyenne 
tf Tonne forte 
Tl 50* Teneur inhibitrice moyenne 
TLm* Tolérance moyenne 
TL min.* Teneur létale minimale 
TL 50* Teneur léta le moyenne 
TLV®* Threshold Limit Value 



IX 

TPN Température e t pression V évap. 
normales vol. 

TT min.* Teneur toxique minimale ° B é 
u Vitesse du vent ° C 
m Viscosité d 
vap Vapeur x 
V Vitesse d'écoulement W-
V biod. Vitesse de biodégradation 

Vitesse d'évaporation 
Volume 
Degré Baumé 
Degré Celsius 
Diamètre 
Distance sous le vent 
Ne pas utiliser d'eau comme 
moyen d'extinction 

* Les abréviations suivies d'un astérique sont expliquées dans la sect ion Définit ions. 



X 

DÉFINITIONS 

Les définitions figurant ci-dessous valent pour la collection "Enviroguide". Le lecteur 

notera qu'elles n'ont pas toujours une portée générale. Pour plus de détails, ou pour d'autres 

définitions, se reporter au Manuel d'introduction Enviroguide. 

Bio-accumulation. - Rétention sans cesse 
croissante d'une substance dans les tissus 
d'un organisme tout au long de son exis-
tence (le facteur de bioconcentration aug-
mentant sans cesse). 

Bio-amplification. - Rétention d'une sub-
stance dans les tissus à des teneurs de 
plus en plus é levées au fur e t à mesure 
que l'on s'élève dans la hiérarchie des 
organismes de la chaîne alimentaire. 

Bioconcentration. - Rétention d'une sub-
stance dans les tissus d'un organisme au 
point que la teneur des tissus en c e t t e 
substance surpasse la teneur du milieu 
ambiant en c e t t e substance, à un moment 
donné de la vie de ce t organisme. 

Concentration. - Comme ce mot a des 
sens multiples e t parfois mal définis selon 
qu'il s'agit de chimie, de biologie ou 
d'écologie, on lui a préféré des termes 
jugés plus précis, tels t itre, teneur e t 
bioconcentration. 

Contaminant. - Polluant qui figure sur une 
liste de produits dangereux, établie en 
vertu de la Loi sur les contaminants de 
l'environnement. 

Dose létale minimale. - Dans le cas de la 
toxici té pour l'homme (la dose définie ici 
peut être extrapolée à l'homme), il s'agit 
de la plus faible dose (autre que la DL 50) 
d'une substance dont l'absorption, 
excluant l'inhalation, en une ou plusieurs 
prises, au bout d'un temps donné, a é t é 
signalée comme cause de la mort d'un 
animal ou d'une personne. Abrév. DL min. 

Dose létale moyenne (1). - Dans le cas de 
la toxic i té pour l'animal, il s'agit de la 
dose qui tue, au bout d'un temps donné, 
50 p. 100 des animaux auxquels on a fa i t 
absorber une certaine quantité de sub-
stance. Abrév. DL 50. 

Dose létale moyenne (2). - À des fins de 
comparaison ou d'extrapolation dans 
l'étude de la toxici té pour l'homme, il 
s'agit de la dose (calculée) d'une substance 
censée entraîner, au bout d'un temps 
donné, la mort de 50 p. 100 d'une popu-
lation homogène d'animaux. Elle est dé-
terminée par suite de l'absorption, 
excluant l'inhalation, d'une quantité de 
c e t t e substance par un lot statistiquement 
significatif d'animaux provenant de c e t t e 
population. Abrév. DL 50. 

Dose toxique minimale. - La plus faible 
dose d'une substance, introduite par toute 
autre voie que l'inhalation, pendant quel-
que période de temps que ce soit, dont 
l'absorption a é t é signalée comme cause 
d'effet toxique chez des personnes ou 
d'effets carcinogènes, néoplastogènes ou 
tératogènes chez les animaux ou les per-
sonnes. Abrév. DT min. 

Facteur de bioconcentration. - Rapport de 
la teneur en une substance des tissus d'un 
organisme exposé (moins la teneur d'un 
organisme témoin) à la teneur en ce t t e 
substance du milieu ambiant. 

IDLH (Immediately Dangerous to Life or 
Health). - Teneur plafond à laquelle, dans 
un délai maximal d'exposition de 30 mi-
nutes, il est possible à une personne de 
fuir les lieux exposés sans qu'il n'y ait 
manifestation de signes fonctionnels d'in-
toxication, perturbation irréversible de la 
santé ou décès. Il s'agit d'une valeur 
définie e t déterminée par le NIOSH. 

Immission. - Transfert d'un polluant de 
l'atmosphère vers un "récepteur" qui peut 
être une personne, un animal, une plante. 
La teneur maximale d'immission, men-
tionnée au chapitre 7, se rapporte au 
polluant retenu dans les poumons. U s'agit 
d'un concept d'origine allemande, adopté 
par l'ISO. 
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Létal. - En toxicologie, synonyme de 
mortel. 

MAK (Maximale Arbeidsplatz Konzentra-
tion). - Teneur l imite moyenne admissible 
en milieu de travail, compte tenu de 
semaines de 45 heures e t de journées de 
8 heures. Il s'agit d'une norme établie par 
la RFA. 

MAK-D. - Teneur l imite moyenne admis-
sible en milieu de travail, compte tenu de 
semaines de 45 heures e t de journées de 
8 heures. II s'agit d'une norme établie par 
la RDA. 

MAK-K. - Teneur l imite admissible en 
milieu de travail pour une période très 
courte ne dépassant pas 30 minutes. Il 
s'agit d'une norme établie par la RDA. 

PEL (Permissible Exposure Limit). -
Teneur l imite moyenne (pondérée en fonc-
tion du temps) à laquelle peuvent être 
exposés des travailleurs pendant une 
période de relève. Il s'agit d'une valeur 
définie e t déterminée par le NIOSH. 

Polluant. - Agent physique, chimique ou 
biologique qui provoque une dégradation 
dans un milieu donné. 

STEL (TLV - Short Term Exposure 
Limit). - Teneur l imite à laquelle les 
travailleurs peuvent être exposés de façon 
continue pour une courte période seins 
souffrir d'irritation, de dommage 
irréversible aux tissus ou d'une narcose 
suff isamment grave pour accroître la 
probabilité de blessure par accident, 
diminuer la capacité de fuir ou réduire 
physiquement l 'e f f icaci té au travail, en 
prenant pour acquis que la TLV 
quotidienne n'a pas é t é dépassée. Il s'agit 
d'une valeur définie e t déterminée par 
l'ACGIH. 

Teneur. - Quantité de matière solide, 
liquide ou gazeuse, rapportée à une masse 
ou à un volume d'autres matières dans 
lesquelles el le est en mélange, suspension 
ou dissolution. 

Teneur efficace moyenne. - Dans le cas 
de la toxic i té pour la micro-faune, il 
s'agit de la teneur à laquelle se produit, 
chez 50 p. 100 de la population, pour une 
durée d'exposition donnée, un e f f e t tel 

que l'immobilisation, la perte de l'équi-
libre, une déf ic ience de croissance ou 
même la mort. Abrév. TE 50. 

Teneur inhibitrice moyenne. - Dans le cas 
de la toxici té pour la micro-f lore ou la 
micro-faune, il s'agit de la toxicité qui 
inhibe à 50 p. 100 une act ivi té biologique 
(par exemple, la croissance) en un temps 
déterminé. Abrév. TI 50. 

Teneur létale minimale. - Dans le cas de 
la toxic i té pour l'homme (la teneur définie 
ici peut être extrapolée à l'homme), il 
s'agit de la plus faible teneur (autre que la 
TL 50) de l'air en une substance dont 
l'inhalation a é t é signalée comme cause 
de la mort d'un animal ou d'une personne. 
Abrév. TL min. 

Teneur létale moyenne (1). - Dans le cas 
de la toxici té pour l'animal, il s'agit de la 
teneur à laquelle meurent, au bout d'un 
temps donné, 50 p. 100 des animaux aux-
quels on a fait absorber une certaine 
quantité de substance. Abrév. TL 50. 

Teneur létale moyenne (2). - À des fins de 
comparaison ou d'extrapolation dans 
l'étude de la toxici té pour l'homme, il 
s'agit de la teneur (calculée) de l'air en 
une substance dont l'inhalation est censée 
provoquer, au bout d'un temps donné, la 
mort de 50 p. 100 d'une population homo-
gène d'animaux. Elle est déterminée par 
suite de l'exposition d'un lot statistique-
ment significatif d'animaux provenant de 
c e t t e population. Abrév. TL 50. 

Teneur plafond. - Teneur maximale ad-
missible établie pour une durée d'expo-
sition bien déterminée, dans le cas d'une 
substance très toxique. (L'IDLH et la 
TLV® -C sont des teneurs plafonds.) 

Teneur toxique minimale. - La plus faible 
teneur de l'air en une substance à laquelle 
des personnes ou des animaux ont é t é 
exposés, pour quelque période de temps 
que ce soit , sans qu'il ait eu d'effet 
toxique chez les personnes ou d'effets 
carcinogènes, néoplastogènes ou térato-
gènes chez les animaux ou les personnes. 
Abrév. TT min. 

Titre (d'une solution, en chimie). - Rap-
port de la masse d'une substance dissoute 
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à la masse totale ou du nombre de moles 
d'un constituant au nombre total de 
moles. 

TLV® (Threshold Limit Value). - Teneur 
l imite moyenne (pondérée en fonction du 
temps) à laquelle la majorité des travail-
leurs peuvent être exposés régulièrement 
à raison de 8 heures par jour, 5 jours par 
semaine, sans subir d'effet nocif . Il s'agit 
d'une valeur définie e t déterminée par 
l'ACGIH. 

TLV* - C (Threshold Limit Value-
Ceiling). - Teneur l imite admissible pour 
un moment donné. Il s'agit d'une valeur 
plafond définie e t déterminée par 
l'ACGIH. 

Tolérance moyenne. - Niveau de tolérance 
correspondant à la teneur à laquelle 
50 p. 100 des sujets d'un tes t survivent au 
bout d'un temps donné. Abrév. TLm. 

SIGLES 

ACGIH American Conference of Government 
Industrial Hygienists 

ANSI American National Standards 
Institute 

ASME American Society of Mechanical 
Engineers 

ASTM American Society for Testing 
and Materials 

AWQC Ambient Water Quality Criteria 
(USA) 

A WW A American Water Works Association 
CAS Chemical Abstracts Service 

Registry System 
CBG Chemical Buyer's Guide (USA) 
CCD Condensed Chemical Dictionary (USA) 
CCPA Canadian Chemical Producers 

Association 
CCT Commission canadienne 

des transports 
CHRIS Chemical Hazards Response 

Information System (USA) 
DOT Department of Transportation (USA) 

EPA Environmental Protection Agency 
(USA) 

ITII International Technical 
Information Institute (Japon) 

MCA Manufacturing Chemists 
Association (USA) 

MDT Ministère des Transports (du 
Canada) 

NACE National Association of Corrosion 
Engineers (USA) 

NAS National Academy of Sciences 
(USA) 

NFPA National Fire Protection 
Association (USA) 

NIOSH National Institute of Occupational 
Safety and Health 

NRC National Research Council (USA) 
OSHA Occupational Safety and Health 

Administration (USA) 
STCC Standard Transportation 

Commodity Code 
(Amérique du Nord) 



1 RÉSUMÉ 

Le naphta est un liquide semblable à l'eau, incolore à jaune, dégageant une odeur 

d'essence. 

Synonymes 

Solvant naphta, naphte, pétrole, huile de pétrole, essence minérale, éther de pétrole, white-

spirit, ligroïne légère (syn. cinglais: naphtha) 

Noms de commerce habituels 

Varsol, Isopar, Iosol, Shell Sol, Sol B, Cyclo Sol, Circosol 

Numéros d'identification 
UN1255 (pétrole), UN1256 (Solvant); CAS 8030-30-6; STCC 4910241, 4910239, 4915239, 

4910240 ou 4914240. 

Le naphta est disponible en diverses qualités qui dépendent de l'intervalle d'ébullition, du 

pouvoir solvant, du point d'éclair e t d'autres propriétés. Par ordre de volatil ité décroissante, il 

peut s'appeler entre autres; éther de pétrole, solvant pour caoutchoucs, essence légère, naphta 

VMP (Varnish Makers and Painters) aussi appelé solvant pour peinture, goudron de houille, 

ligroïne (essence minérale légère), solvant Stoddard et essence minérale inodore. 

Dangers immédiats 

Incendie. - Le naphta est inflammable. Un retour de f lamme peut se produire le long de la 

traînée de vapeurs. 

Ef fe t s sur l'homme. - Moyennement toxique par inhalation. 

Ef fe t s sur l'environnement. - Nocif pour les espèces du milieu aquatique à de faibles teneurs 

déjà. 

Données relatives aux propriétés physiques 

Qualités 

Essence minérale Solvant VMP 

État (15 °C, 1 atm) 

Point d'ébullition 

Inflammabilité 

Point d'éclair 

Liquide 

130 à 155 °C 

Inflammable 

> 38 °C (coupelle 
fermée) 

Liquide 

93 à 149 °C 

Inflammable 

20 à 55 °C (coupelle 
fermée) 
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Essence minérale Solvant VMP 

Densi té relative 
(eau = 1) 

Miscibilité à l'eau 

Comportement dans l'eau 

0,85 à 0,87 (20 °C) 0,75 (20 °C) 

Comportement dans l'air 

Plage du seuil o l fact i f 

Insoluble 

Flotte , sans 
produire de réaction 

Les vapeurs sont plus 
lourdes que l'air 

1 à 160 ppm 

Insoluble 

1 a 15 ppm 

Dangers pour l'environnement 

Les constituants du naphta sont toxiques pour les e spèces aquatiques à des teneurs générale-

ment inférieures à 100 mg/1. Us sont biodégradables e t se volati l isent rapidement. 

Dangers pour l'homme 

Teneur maximale admissible (TLV®) établ ie par l'ACGIH: 100 à 400 ppm (525 à 1600 m g / m 3 ) . 

Teneur immédiatement dangereuse pour la vie ou la santé (IDLH) établ ie par le NIOSH: 

5000 ppm (solvant Stoddard). 

E f f e t s en cas d'inhalation. - Irritation des voies respiratoires, maux de t ê t e , vomissements , 

intoxication, fat igue, pâleur, dépression du sys tème nerveux central , la peau devient v io lacée , 

hémorragie possible des organes vitaux, coma. Peut ê tre mortel . 

E f f e t s en cas de contact . - Irritation de la peau e t des yeux. Le contact peut entraîner des 

érythèmes, des ampoules, l 'assèchement e t le fendi l lement de la peau, ainsi que des dermites. 

Ef fe t s en cas d'ingestion. - Sensation de brûlure, vomissements , diarrhée, somnolence e t 

possiblement des oedèmes pulmonaires. 

Dispositions immédiates à prendre 

• En cas de déversement 

Interdire l 'accès aux lieux où s'est produit l 'accident. Signaler "INFLAMMABLE". Appeler le 

service d'incendie e t avertir le fabricant. Éliminer les causes possibles d'inflammation, dont la 

circulation automobile e t le fonctionnement de toute machinerie ou d'appareillage. Arrêter 

l 'écoulement e t confiner le produit déversé si ce la ne présente aucun danger. Éviter tout 

contact avec le liquide e t ne pas inhaler les vapeurs qu'il dégage. Intervenir dos au vent . 

Empêcher toute eau polluée de pénétrer dans des égouts ou des cours d'eau. 

• En cas d'incendie 

Util iser de la mousse anti-alcool , de la poudre sèche ou de la neige carbonique. L'eau n'est pas 

d'une très grande uti l i té pour éteindre les f l a m m e s e t il faut même éviter de diriger un jet 
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d'eau dans le liquide enflammé car cela ne ferait qu'attiser le feu. L'eau peut servir pour 

refroidir les récipients exposés aux f lammes. Se tenir éloigné des tê tes des citernes, les 

récipients pouvant exploser sous l 'ef fet de la chaleur dégagée par les f lammes. 

Mesures d'intervention d'urgence 

• Naphta répandu sur le sol 

Construire des barrières pour contenir la nappe ou la diriger vers des surfaces imperméables. 

Aspirer le produit à l'aide de pompes ou de tuyaux d'aspiration. Si la quantité déversée est peu 

importante ou après avoir aspiré le produit, utiliser des sorbants naturels ou synthétiques; 

ramasser le tout à la pelle e t placer dans des récipients qui peuvent être fermés . 

• Naphta déversé dans l'eau 

Confiner la nappe au moyen de barrages, de déversoirs ou d'obstacles naturels. Utiliser des 

dépollueurs pour enlever le gros du produit, puis appliquer des sorbants. 

• Dégagement de vapeurs de naphta 

Vaporiser de l'eau pour rabattre les vapeurs au sol e t pour les disperser. Confiner l'eau de 

ruissellement afin de pouvoir par la suite l'épurer ou l'éliminer. 

Évaluation des dangers selon la NAS Évaluation des dangers 
selon la NFPA 

N'a pas é t é établi Inflammabilité 

Santé > Réact ivi té 

Champ inférieur vide: 
utiliser l'eau comme moyen 
d'extinction. 
Remarque: pour le naphta, 
l'eau n'est pas recommandée 
pour éteindre les f lammes. 
L'eau peut attiser le feu. 
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2 PROPRIÉTÉS PHYSIQUES ET CHIMIQUES 

Le "naphta" comprend généralement un vaste éventai l de produits provenant de la 

distil lation du pétrole e t du goudron de houille. Il ex i s te des normes générales pour ce s 

produits; le naphta se range habituellement dans l'une des huit c lasses ou catégor ies générales 

décri tes ci-dessous (PPH, 1960; MPT, 1975; ASTM, 1962). 

Intervalle approx. 
Classe d'ébullition (°C) 

Éther de pétrole 30 à 60 

Solvant pour caoutchoucs 45 à 115 

Essences légères 95 à 110 

Solvant pour peinture (VMP) 100 à 140 

Huile l égère de houille 100 à 180 

Essence minérale (ligroïne) légère 150 à 170 

Solvant Stoddard (appelé 

aussi e s sence minérale) 150 à 200 

Essence minérale (inodore) 175 à 210 

Ces c lasses se chevauchent e t il n'est pas rare qu'un produit soit l i s té dans deux c lasses ou 

plus. La composition e t les propriétés d'un produit varient également beaucoup à l'intérieur 

d'une m ê m e classe . 

Les propriétés de certains naphtas sont énumérées dans les tableaux suivants, par 

catégorie: 

Source 

CCD, 1977 NFPA, 1978 

Éther de pétrole 

Point d'ébullition/intervalle 

de distillation (°C) 30 à 60 35 à 60 

Point de congélation (°C) -73 

Point d'éclair (°C) -49 < -18 

Température d'inflammation 

spontanée (°C) 288 288 

Densi té relative 0,6 0,6 



Naphta VMP 

Source 

NFPA, 1978 NFPA, 1978 NFPA, 1978 
(VMP, (Point (Point 
qualité d'éclair d'éclair 
normale) é levé) 50 °F) Alliance, 1980 CHRIS, 1978 

Point d'ébullition/intervalle 
de distil lation (°C) 

Densité re lat ive (20 °C) 

Point d'éclair (°C) 

Température d'inflammation 
spontanée (°C) 

Limite supérieure d'inflamma-
bil ité (pourcentage volumique) 

Limite inférieure d'inflamma-
bil ité (pourcentage volumique) 

Miscibilité à l'eau 

Densi té de la vapeur 

Vitesse de combustion 

Comportement au feu 

Tension superf ic ie l le liquide-
air (20 °C) 

Tension interfac ia le l iquide-eau 

Chaleur de vaporisation 

Chaleur de combustion 

100 à 160 

< 1 

- 2 

232 

0,9 

6,0 
Insoluble 

138 à 177 

< 1 

29 

232 

1,0 

6,0 
Insoluble 

4,3 

116 à 143 

< 1 

10 

232 

0,9 

6,7 

Insoluble 

M 

100 à 160 

0,75 

-7 à 8 

0,9 

6,0 

93 à 149 

0,75 

-7 à 13 

232 

0,9 

6,7 

4,4 mm/mn 

Les vapeurs peu-
vent provoquer un 
retour de f lamme 

19 à 23 mN/m 

39 à 51 mN/m 

3 à 3,4 x 105 J/kg 

-424 x 105 J/kg 



Huile légère de houille 

Source 

Sax, 1984 NFPA, 1978 CHRIS, 1978 All iance, 1980 

Couleur 

Dens i té relative 

Point d'ébullition (°C) 

Point d'éclair (°C) 

Miscibil ité à l'eau 

Température d'inflammation 
spontanée (°C) 

Vitesse de combustion 

Chaleur de vaporisation 

Chaleur de combustion 

Incolore à 
jaune pail le 

0,862 à 0,892 < 1 

149 à 216 

42 

277 

< 27 

Insoluble 

Incolore à 
jaune pâle 

0,86 à 0,88 
(20 °C) 

93 à 260 

41 

0,85 

138 à 215 

38 à 43 

482 à 510 

4 mm/mn 

2,35 x 105 3/kg 

-424 x 105 3/kg 

ON 
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Source 

CCD, 1977 NFPA, 1978 

Limite supérieure 
d'inflammabilité 
(pourcentage volumique) 5,9 

Limite inférieure 
d'inflammabilité 
(pourcentage volumique) 1,1 
Densité de la vapeur 2,5 

Voici quelques données générales pour certains naphtas (NIOSH, 1977): 

Nom 
Intervalle d'ébullition 
(°C) 

Composition 
type 

Éther de pétrole 30 à 60 Surtout pentane e t i-hexane; 
aucune composé aromatique 

Solvant pour 
caoutchoucs 

45 à 125 Pentanes à octanes; 
70 à 90 p. 100 de paraff ines 
11 à 22 p. 100 de naphtènes 
9 à 22 p. 100 de comp. aromatiques 

Solvant VMP 95 à 160 Hydrocarbures en C7 à C ^ 
45 à 60 p. 100 de paraff ines 
30 à 45 p. 100 de naphtènes 
5 à 13 p. 100 de comp. aromatiques 

Essence minérale 150 à 200 Hydrocarbures en C9 à C \ 2 
30 à 65 p. 100 de paraff ines 
15 à 55 p. 100 de naphtènes 
10 à 30 p. 100 de comp. aromatiques 

Solvant Stoddard 160 à 210 Hydrocarbures en C9 à C n 
30 à 50 p. 100 de paraff ines 
30 à 40 p. 100 de naphtènes 
10 à 20 p. 100 de comp. aromatiques 

La composition d'un naphta léger (par ex. un solvant pour caoutchoucs) caractérisé par un 

intervalle d'ébullition de 70 à 95 °C est indiquée dans le tableau suivant (MPT, 1975): 

Composition type d'un naphta léger 

Point d'ébullition Pourcentage en 
Hydrocarbure constitutif approximatif (°C) poids 

Isopentane 

n-Pentane 

28 
36 

Traces 

0,1 



Composition type d'un naphta léger 

Hydrocarbure constitutif 
Point d'ébullition 
approximatif (°C) 

Pourcentage en 
poids 

Cyclopentane 49 Traces 

Diméthyl -2 ,3 butane 58 0,1 

Méthyl-2 pentane 60 0,8 

Méthyl-3 pentane 63 3,1 

n-Hexane 68,5 36,1 

Diméthyl-2 ,2 pentane 79 0,6 

Méthylcyclopentane 72 12,1 

Diméthyl-2 ,4 pentane 80,5 1,8 

Triméthyl- 2,2,3 butane 81 0,1 

Benzène 80 Infime 

Diméthyl - 3,3 pentane 86 0,3 

Cyclohexane 81 7,8 

Méthyl-2 hexane 90 7,6 

Diméthyl -2 ,3 pentane 90 3,1 

Dim éthy 1-1,1 cyclopentane 87,5 0,9 

Méthyl-3 hexane 92 8,2 

Diméthyl -1 ,3 cyclopentane (cis) 92 1,6 

Diméthyl -1 ,3 cyclopentane (trans) 91 M 

Éthyl-3 pentane 93,5 0,6 

Diméthyl-1 ,2 cyclopentane (trans) 92 2,8 

n-Heptane 98,5 7,4 

Diméthyl-1 ,2 cyclopentane (cis) 99 

M éthy ley clohexane 101 2,5 

Tétraméthyl-2 ,2 ,3 ,3 , butane 106,5 

Triméthyl-1,1,3 cyclopentane 105 0,1 

Éthylcyclopentane 103,5 0,2 

Diméthyl-2 ,5 hexane 109 0,1 

Diméthyl-2 ,4 hexane 109,5 Infime 

1,2-trans 4-c is Triméthylcyclopentane 109 0,1 

1,2-trans 3-cis Triméthylcyclopentane 110 0,1 

Triméthyl-2,3,4 pentane 113,5 Infime 

Toluène 110,5 0,3 

Méthyl-2 heptane 118 0,1 
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Un sys tème identif iant le produit par les deux premiers ch i f fres de l'intervalle d'ébullition 

(en degrés Fahrenheit) es t parfois util isé pour class i f ier les naphtas. Dans ce sys tème, le 

produit "3139" a un point d'ébullition variant entre 310 e t 390 °F. Le tableau qui suit énumère 

un certain nombre de solvants vendus dans le commerce e t donne, entre autres, leur 

inf lammabil i té e t leur composition. 



Composition (en (%) 
Masse Point Intervalle 

Nom de volumique d'éclair de distillation Composés 
Type commerce Numéro* (g/ml) (TCC, °C) (°C) Paraffines Naphtènes Oléfines aromatiques Benzènes Source 

Essence légère Iosol (1125) 0,7125 - 23 43 à 121 56 40 _ 4 _ Esso, 1973 
Essence légère - 1420 0,7038 < 20 60 à 95 66 30 0,1 4 2,1 Gulf TS, 1983 
Essence légère - 1426 0,7080 < 20 64 à 127 74 22 0,2 5 0,2 Gulf TS, 1983 
Essence légère Iosol 1520 0,7111 - 21 66 à 94 63 34 - 3 Esso, 1973 
Essence légère - 1521 0,6900 < 20 63 à 106 87 5 1 7 0,1 Gulf TS, 1983 

Essence légère Iosol 1921 0,7366 - 9 88 à 99 42 54 _ 4 _ Esso, 1973 
Essence légère Tolu-Sol 25 (2023) 0,74 - 4 92 à 107 67 8 - 24 - ISH, 1977 
Essence légère Tolu-Sol 45 (2023) 0,771 - 5 94 à 112 51 6 - 42 - ISH, 1977 
Essence légère - 2024 0,7398 < 20 89 à 124 46 45 0,1 9 < 0,1 Gulf TS, 1983 
Essence légère Iosol 2024 0,7440 - 4 93 à 117 39 55 - 6 - Esso, 1973 

Solvant VMP _ 2132 0,7572 25 98 à 154 45 41 0,1 14 0,2 Gulf TS, 1983 
Solvant VMP - 2329 0,7588 < 20 109 à 138 43 41 0,1 16 < 0,1 Gulf TS, 1983 
Solvant VMP - 2429 0,7599 12 116 à 143 43 45 12 - Esso, 1973 
Solvant VMP - 2430 0,7866 < 20 116 à 146 44 52 0,1 4 < 0,1 Gulf TS, 1983 
Essence minérale Cyclo-Sol 38 (2831) 0,863 29 136 à 153 4 3 - 94 - ISH, 19 77 
Essence minérale Varsol 3134 0,7892 42 158 à 200 46 41 - 13 - Esso, 1973 

Essence minérale Varsol DX 3135 0,7770 42 156 à 177 44 51 _ 5 _ Esso, 1973 
Essence minérale Varsol 3135 0,7848 41 156 à 177 44 44 - 12 - Esso, 1973 
Essence minérale - 3135 0,7858 41 154 à 171 45 38 0,4 17 0 Gulf TS, 1983 
Essence minérale - 3139 0,788 M,5 155 à 191 45 40 0,1 15 0 Gulf TS, 1983 

Essence minérale Essence min. Shell (3238) 0,797 41 159 à 194 37 38 _ 26 _ ISH, 1977 
Solvant Stoddard Varsol DX 3641 0,7927 57 183 à 211 45 49 - 6 - Esso, 1973 
Essence minérale Shell Sol 140 (3740) 0,786 61 187 à 203 48 48 - 4 - ISH, 1977 
Essence minérale - 5261 0,8773 138 271 à 325 50 37 0,1 13 0 Gulf TS, 1983 

* Correspond aux deux premiers chiffres de l'intervalle d'ébullition (en °F). Les chiffres ( ) sont ceux que nous avons calculés. 
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Tableau 1 

NAPHTA NOMOGRAMMES DE CONVERSION 

°C - 4 0 - 3 0 - 2 0 - 1 0 0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 

Température | | '| | 1 | | 1 | i1 | | | '| | 11 | 1 I I1 I ) | 'l I ' I I 1 | I1 

°F - 4 0 0 50 100 150 2 0 0 

Pression 1 kPa = 1000 Pa 

kPa 0 10 2 0 3 0 4 0 5 0 6 0 7 0 8 0 9 0 1 0 0 

\ h V 
Atmosphère o 0,1 0,2 0,3 o,4 o,5 o,e o,7 o,8 0,9 1,0 

kPa 0 10 2 0 3 0 4 0 5 0 6 0 7 0 8 0 9 0 1 0 0 

'l ' I ' 1 I 1 I1 I 1 I I ! 1 — r ^ — i — r — | — n — r — i — n — \ — r ^ n — i — i | 
p s i o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 1 0 1 1 1 2 1 3 1 4 1 5 

kPa 0 10 2 0 3 0 4 0 5 0 6 0 7 0 8 0 9 0 1 0 0 

j 1—'"H ' 1 * I ^ 1 — ^ T* 1 In [-J 1 1 I I 
mm Hg (torr) 0 100 200 300 400 500 600 700 800 

Viscosité 

Dynamique 1 Pa . s = 1000 centipoises (cPo) T e n e u r ( d a n s 1 ( e a u ) 

Cinématique 1 m^/s = 1 000 000 centistokes (cSt) 1 ppm - 1 mg/1 

Énergie (chaleur) 1 kJ = 1000 3 

kJ 0 10 2 0 3 0 4 0 5 0 6 0 7 0 8 0 9 0 1 0 0 

| • • ' • • • ,' • • ' | • [ , | • • | • ' , • | 
kcal 0 5 10 15 20 25 

kJ 0 10 2 0 3 0 4 0 5 0 6 0 7 0 8 0 9 0 1 0 0 

| \ h S h ' l ' | 1 ! ' ! ' I ' | 
BTU 0 10 2 0 3 0 4 0 5 0 6 0 7 0 8 0 9 0 1 0 0 

e k g / m 3 0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 

volumique | 1 H H 1 r ' L - 1 1 1 1 

lb /p i 3 0 1 2 3 4 5 6 



12 

3 PRODUCTION, TRANSPORT ET COMMERCE 

3.1 Qualités 

Il ex i s te plusieurs qualités de naphtas qui d i f fèrent par le point d'ébullition, l'intervalle 

d'ébullition, le point d'éclair, le pouvoir solvant e t d'autres propriétés, selon l'utilisation f inale . 

Les qualités les plus vendues sont le naphta VMP qui a un intervalle d'ébullition de 100 à 

160 °C, e t l 'essence minérale dont le point d'ébullition se s i tue entre 160 e t 200 °C. Le solvant 

Stoddard, conçu initialement comme produit de net toyage à s ec , a un intervalle d'ébullition 

similaire à celui de l 'essence minérale, mais se d i f férenc ie par son odeur e t son pouvoir 

solvant. 

Le naphta e s t disponible dans le commerce dans plusieurs autres qualités, dest inées à 

divers usages. Les spécif icat ions des fabricants varient quelque peu selon les procédés de 

fabrication, le produit de base e t la demande du marché. Plusieurs des qualités disponibles sont 

mentionnées au chapitre 2. 

3.2 Fabricants situés au Canada (CBG, 1980) 

Les adresses l i s tées ci-dessous sont ce l les des s i èges sociaux des compagnies e t non ce l les 

des services d'information en cas de déversement . 

Esso Chemical Canada, 2300 Yonge Street , Toronto (Ontario), M5W 1K3, (416) 488-6600 
Petrosar Limited, P.O. Box 3060, Sarnia (Ontario), N7T 7M1, (519) 862-2911 
Shell Canada, 505 University Avenue, Toronto (Ontario), M5W 1K3, (416) 597-7111 

3.3 Autres fournisseurs (CBG, 1980) 

Apco Industries Co. Ltd., 10 Industrial Street , Toronto (Ontario) M4G 1Z1, (416) 421-6161 
Arliss Chemical , 325, boul. Hymus, Pointe-Claire (Québec) H9R 1G8, (514) 694-2170 
Ashland Chemical /Solvents Div., 150 Bronoco Avenue, Toronto (Ontario), M6E 4Y1, 

(416) 823-7680 
Bate Chemical Co. Ltd., 160 Lesmill Road, Don Mills (Ontario), M3B 2T7, (416) 445-7050 
Harrisons and Crosfield (Canada) Ltd., 4 Banigan Drive, Toronto (Ontario), M4H 1G1, 

(416) 425-6500 
Industrie PPG Canada Ltée, Division Stanchem, 5029, rue Saint-Ambroise, Montréal (Québec), 

H4C 2E9, (514) 933-6721. 
International Chemical Canada Ltd., P.O. Box 385, Brampton (Ontario), L6V 2L3, 

(416) 453-4234 
Paisley Products, 40 Upton Road, Scarborough (Ontario), MIL 2B8, (416) 755-2216 
Petrocan Chemicals , 1, Place Ville-Marie, Montréal (Québec), H3B 4A0, 

(514) 866-3911 ou 866-2094 
Van Waters and Rogers Ltd., 9800 Van Home Way, Richmond (Colombie-Britannique) V6X 1W5, 

(604) 273-1441 

3.» Volume de production (CPMA, 1980) 

Aucune stat ist ique sur la production du naphta n'a encore é t é produite par les fabricants, 

e t il e s t d i f f i c i l e de faire des est imations en raison de la très grande diversité de types 
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produits. L'industrie des revêtements (par ex. peintures, e t c . ) util ise approximativement 

26 kt /année d'essence minérale e t 12 kt /année de solvants VMP. Si on ajoute à ce la les autres 

solvants, on es t ime que la consommation annuelle to ta le de solvants s'élèverait à 

140 kilotonnes. 

3.5 Procédés de fabrication (Shreve, 1977) 

Les naphtas proviennent du raff inage du pétrole brut, notamment le raff inage de la 

fract ion légère. On passe le pétrole dans une installation de craquage ou de reformage 

catalyt ique, où la charge es t décomposée à la chaleur e t réagit à un catalyseur pour donner un 

mélange d'hydrocarbures. Ces hydrocarbures sont ensuite fract ionnés par distillation; les 

produits indésirables sont retransformés par polymérisation, alcoylation, isomérisation, hydro-

génation ou reformage. La fract ion légère distillable comprend les naphtas, l 'essence, les 

solvants, le kérosène, e t c . Ces produits sont de nouveau fract ionnés par distil lation à coupe 

étroi te . 

3.6 Principales utilisations au Canada 

Solvants: peintures, enduits, encres, adhésifs , e t c . 

Charges: charge en pétrochimie e t aussi pour la fabrication de carburants pour moteurs. 
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4 MANUTENTION DU PRODUIT ET COMPATIBILITÉ 

4.1 Citernes et autres récipients d'expédition 

£.1.1 Transport en vrac. - Le naphta e s t transporté en vrac dans des wagons-citernes, 

des véhicules-c i ternes routiers ou des conteneurs-ci ternes . Le naphta e s t également transporté 

par pipeline e t par navire; il ne sera toutefo i s pas question de ce s modes de transport dans le 

présent rapport. 

4 .1.1.1 Wagons-citernes. - Les wagons-citernes uti l isés pour le transport du naphta sont 

décrits au tableau 2 (TCM, 1979; RTDCR, 1974) 

Tableau 2 

Spécif icat ions CCT/DOT Rappliquant aux wagons-ci ternes uti l isés pour le naphta 

Numéro Description 

111A60W1 Citerne en acier soudée par fusion, sans dôme. Isolée ou non. 
Creux minimal: 2 D . 100. Indicateur de niveau. Pression d'essai: 
414 kPa (60 lb/po 2 ) . 

111A60F1 Citerne en acier soudée à la forge, sans dôme. Isolée ou non. 
Creux minimal: 2 d . 100. Indicateur de niveau. Pression d'essai: 
414 kPa (60 lb/po 2 ) . 

111A100W1 Citerne en acier soudée par fusion, sans dôme. Isolée ou non. 
Creux minimal 2 p. 100. Indicateur de niveau. Orif ice de 
vidange par le bas ou or i f ice de purge facul tat i f s . Pression 
d'essai: 690 kPa (100 lb/po 2 ) . 

La figure 1 montre un wagon-citerne type de spéc i f icat ion 111A60W1 e t le tableau 3 en 

donne les caractérist iques (TCM, 1979). Les wagons sont pourvus d'organes de vidange par le 

bas ou par le haut. La vidange par le bas s e fa i t au moyen de pompes, ou par gravité , par des 

or i f ices de vidange de 152 mm (6 po) de diamètre, munis de robinets à boisseau conique 

(TDGC, 1980). Le déchargement par le haut s ' e f f ec tue avec une pompe. Le naphta es t retiré 

par un tube plongeur qui part du fond de la c i terne e t qui débouche sur la p late- forme 

supérieure du wagon. Ce tube se termine par un robinet de déchargement. 

Une soupape de sécurité réglée à 414 kPa (60 lb /po 2 ) doit se trouver sur la partie 

supérieure du wagon (TCM, 1979). Un indicateur de niveau, à t ige ou à ruban, es t requis. 

L'organe de déchargement (vidange) par le haut doit ê tre protégé par un capot . La pression 

maximale permise pour les wagons de spéci f icat ion 111A100W1 es t de 448 kPa (65 lb/po 2 ) . 

Lorsqu'on uti l ise des wagons-citernes de spéc i f icat ion 111A60F1, la pression maximale ne doit 

pas dépasser 276 kPa (40 lb/po 2 ) (TCM, 1979). 
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Figure 10 

NAPHTA WAGON-CITERNE DE SPÉCIFICATION 111A60W1 

Sources: TCM, 1979; RTDCR, 1974 

Capot 
de protection JTT 

7<f 

Raccord d'air 
comprimé de 25 mm (1 po) 

Orifice de vidange 
de 51 mm (2 po) Soupape casse-vide 

Évent ou soupape 
de sécurité 

Détai l de l'organe de vidange par le haut 

Trou d'homme 

Caillebotis 

Détai l de la plate- forme supérieure 

Corps de l'organe de vidange 
par le haut 

; 
Organe de déchargement par le bas 

Plate-forme supérieure 

_jQ 
Corps 

T 

Principaux é léments du wagon-citerne 
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Tableau 3 
Caractéristiques des wagons-citernes de spéci f icat ion 111A60W1 util isés pour l e naphta 

(TCM, 1979; RTDCR, 1974) 

Capacité nominale de la c i terne (gal imp.) 

Description 16 700 17 200 20 000 

Structure 
Capaci té nominale 75 700 1 (16 700 gai) 78 000 1 (17 200 gai) 90 900 1 (20 000 gai) 
Tare 33 900 kg (74 700 lb) 33 900 kg (74 700 lb) 38 900 kg (85 800 lb) 
Masse brute 119 000 kg (263 000 lb) 83 500 kg (184 000 lb) 119 000 kg(263 000 lb) 

Réservoir 
Matériau Acier Acier Acier 
Épaisseur 11,1 mm (7/16 po) 11,1 mm (7/16 po) 11,1 mm (7/16 po) 
Diamètre intérieur 2,60 m (102 po) 2,62 m (103 po) 2,74 m (108 po) 
Pression d'essai 414 kPa (60 psi) 414 kPa (60 psi) 414 kPa (60 psi) 
Pression 

d'éclatement 1640 kPa (240 psi) 1640 kPa (240 psi) 1640 kPa (240 psi) 

Dimensions approximatives 
Longueur 

avec organes 
d'attelage 17 m (57 pi) 17 m (57 pi) 18 m (60 pi) 

Longueur 
avec pylônes 
de choc 16 m (53 pi) 16 m (53 pi) 17 m (57 pi) 

Distance entre 
pivots de bogie 13 m (42 pi) 13 m (42 pi) 14 m (45 pi) 

Hauteur 
jusqu'au sommet 
du cai l lebotis 4 m (12 pi) 4 m (12 pi) 4 m (12 pi) 

Hauteur hors-tout 5 m (15 pi) 5 m (15 pi) 5 m (15 pi) 
Largeur hors-tout 

(avec poignées) 3,2 m (127 po) 3,2 m (127 po) 3,2 m (127 po) 
Longueur du 

cail lebotis 2 - 3 m (8 - 10 pi) 2 - 3 m (8 - 10 pi) 2 - 3 m (8 - 10 pi) 
Largeur du 

2 - 3 m (8 - 10 pi) 3 m (8 - 10 pi) 3 m (8 - 10 pi) 

cai l lebotis 1,5 - 2 m (5 - 6 pi) 1,5 - 2 m (5 - 6 pi) 1,5 - 2 m (5 - 6 pi) 

Déchargement par le haut 
Raccord de 

déchargement 51 mm (2 po) 51 mm (2 po) 51 mm (2 po) 
Orif ice de 

remplissage/ 203 - 356 mm 203 - 356 mm 203 - 356 mm 
trou d'homme (8 - 14 po) ( 8 - 14 po) ( 8 - 14 po) 

Raccord d'arrivée 25 - 51 mm (1 - 2 po) 2 5 - • 51 mm ( 1 - 2 po) 2 5 - • 51 mm (1 - 2 i 
d'air 

25 - 51 mm (1 - 2 po) • 51 mm ( 1 - 2 po) 

Déchargement par le bas 
Orif ice de 

déchargement 102 - 152 mm 102 - 152 mm 102 - 152 mm 
par le bas ( 4 - 6 po) ( 4 - 6 po) ( 4 - 6 po) 
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Dispositifs de Évent ou soupape de sécuri té 
sécurité 

Dôme Aucun 

Isolation Facultat ive 

4.1.1.2 Véhicules-citernes routiers. - Les véhicules-c i ternes routiers util isés pour le 

transport du naphta sont équipés de ci ternes c lassées dans la catégorie des récipients qui ne 

sont pas sous pression (HMR, 1978). La pression nominale de c e s c i ternes ne doit pas dépasser 

14 kPa (2 lb/po2). Les vehicules-citernes routiers pour le transport du naphta sont semblables 

aux wagons-citernes décrits plus haut. Ils sont généralement déchargés à l'aide de pompes 

branchées sur l e robinet de déchargement par le haut. L'équipement de déchargement e t la 

marche à suivre sont semblables à ceux qu'on util ise pour les wagons-citernes, décrits à la 

sect ion 4.2. 

4.1.2 Transport en fûts. - Le naphta es t transporté non seulement en vrac, mais aussi en 

fûts . Divers matériaux peuvent ê tre uti l isés pour leur fabrication. Le tableau 4 indique les 

divers types de fûts convenant pour le naphta (TDGC, 1980). 

Tableau 4 
Caractéristiques des fûts util isés pour le transport du naphta 

Catégorie Code Description Figure 

Acier 1A1 
1A1A 
1A1B 
1A1D 

1A2 
1A3 

Dessus non amovible; réutilisable 
1A1 avec rebords renforcés 
1A1 avec co l l ere t t e de fermeture soudée 
1A1 avec revê tement intérieur 
(autre que le plomb) 
Dessus amovible; réutilisable 
Dessus non amovible; non réutilisable 

2 
2 
2 

2 
2 
2 

Monel* TC5M 2 

Aluminium* 1B1 
1B2 

Dessus non amovible 
Dessus amovible 

2 
2 

Fût en acier avec 
récipient intérieur 
en matière plastique 

6HA1 Tôle extérieure en acier en forme de fût . 
Récipient intérieur en matière plastique. 
Contenance de 225 l itres (49 gai). 

Fût en carton avec 
récipient intérieur 
en matière plastique 

6HG1 Récipient extérieur en carton, fa i t de 
feui l les convolutées . Récipient intérieur 
en matière plastique en forme de fût . 
Contenance de 225 l itres (49 gai). 

* Le Monel e t l'aluminium ne sont normalement pas uti l isés pour le naphta, bien qu'on 
n'ait trouvé aucune donnée indiquant que le naphta pouvait les corroder. 
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NAPHTA 

Figure 2 

FÛTS TYPES 

£ u 
00 

53 cm 

Fût en acier Fût en aluminium 

Fût en Monel 

Étiquette d'identification 

Joncs de roulage faits de 
caoutchouc naturel solide et 
flexible 

Diamètre maximal de la bonde: 
59 mm 

Corps et fonds fabriqués en 
Monel de 10 mm d'épaisseur 

Capacité maximale: 220 1 

Diamètre maximal de 
la bonde: 70 mm 

Étiquette d'identification— 

Corps et fonds fabriqués 
en acier laminé 

Capacité maximale: 250 1 

Masse nette maximale: 400 kg 

Revêtement intérieur en 
plomb d'au moins 
2,4 mm pour la 
catégorie 1A1C 

Capacité maximale: 250 1 

Masse nette maximale: 400 kg 

Étiquette d'identification 

Diamètre maximal de la bonde: 
70 mm 

Corps et fonds fabriqués en 
aluminium pur à 99 % au moins 
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4.2 Déchargement 

4.2.1 Équipement et opérations de déchargement des wagons-citernes. - Avant de procé-

der au déchargement, il importe de prendre les précautions suivantes (MCA, 1960): 

• S'assurer que le réservoir de stockage peut recevoir tout le contenu du wagon-citerne; 
• Si le déchargement se fait de nuit, les dispositifs d'éclairage doivent être antidéflagrants; 

• Les employés ne doivent en aucun cas pénétrer dans la citerne; 

• Les freins doivent être serrés e t les roues, calées; les dérailleurs seront mis en place, e t 

les écriteaux d'avertissement, installés; 

• Un quai de service offrant toutes les conditions de sécurité doit exister au poste de 

déchargement; 

• Les outils utilisés pour le déchargement doivent être antidéflagrants; 

• S'assurer que le wagon est mis à la terre. 

Il y a deux façons de décharger les wagons-citernes: par le haut e t par le bas. 

Pour le déchargement par le haut, suivre les étapes suivantes (TCM, 1979): 

• Réduire la pression interne en refroidissant le wagon-citerne par ventilation ou aspersion 

d'eau, à intervalles rapprochés; 

• Après avoir retiré le capot de protection de l'organe de déchargement situé sur le dessus 

du wagon, raccorder la conduite de transvasement de 51 mm (2 po); 

• Décharger la citerne au moyen d'une pompe seulement. 

Pour le déchargement par le bas, suivre les étapes suivantes en utilisant une pompe, ou 

e f fec tuer le déchargement par l'action de la pesanteur: 

• Par temps froid, diriger de la vapeur sur l'orifice de vidange par le bas; 

• Réduire la pression interne en procédant de la façon indiquée plus haut; 

• Après avoir raccordé la conduite de transvasement à l'orifice de vidange de 152 mm (6 po) 

au bas de la citerne, actionner le robinet intérieur pour vidange par le bas en tournant la 

t ige de commande située sur le dessus du wagon-citerne; 

• Décharger la citerne par l'action de la pesanteur ou au moyen d'une pompe. 

4.2.2 Spécifications et matériaux de fabrication de l'équipement de déchargement. - Les 

matériaux de fabrication des divers é léments des organes de déchargement, de même que les 

spécif ications relatives à ces organes, sont ceux qui prévalent généralement dans le transport 

du naphta. Dans certains cas, d'autres matériaux peuvent être utilisés, comme il es t indiqué au 

tableau 5. Les é léments d'un système de déchargement type dont il sera question comprennent 

les conduites e t les raccords, les f lexibles, les robinets, les garnitures e t les pompes. 

Les conduites et les raccords en acier non allié sans soudure de nomenclature 40, selon 

norme ASTM A106, avec garnitures de polyéther chloré, sont recommandés pour les conduites 

de transvasement du naphta (DCRG, 1978). Il faut utiliser des raccords à brides à souder de 
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préférence aux raccords f i l e t é s qui ont tendance à fuir après un service de courte durée. Le 

recuit de détente aux points de soudure permettra de prolonger la durée de service de la 

tuyauterie. Les canalisations doivent faire l'objet d'un essai d'étanchéité à l'air comprimé à des 

pressions allant de 345 à 518 kPa (50 à 75 lb /po 2 ) e t toutes les fui tes doivent ê tre 

soigneusement co lmatées . 

La conduite de transvasement a généralement un diamètre de 51 mm (2 po), diamètre 

standard des raccords sur les wagons-citernes . La conduite-produit, par contre, peut être d'à 

peu près n'importe quel diamètre bien qu'un diamètre inférieur à 25 mm (1 po) soit déconsei l lé . 

Les conduites extérieures doivent être du type à purge gravitaire. 

Des joints de dilatation f lexibles du type à souf f l e t doivent ê tre util isés pour les sect ions 

f lexibles de la conduite de transvasement. Ils sont fabriqués avec des brides de fer ducti le ASA 

pourvues d'organes expansibles moulés en résine de tétraf luoroéthylène (DOW PPS, 1972). 

Certains sys tèmes de conduites f lexibles sont const i tués de p ièces standard à garniture pourvus 

de coudes vissés. 

Les robinets à diaphragme en fonte ou en acier moulé avec garniture intérieure en résine 

de polyéther chloré ou de fluorure de polyvinylidène assureront un service adéquat (DOW PPS, 

1971). À des températures normales, seul le Viton peut ê tre utilisé comme matériau de 

garniture (DCRG, 1978). 

Une pompe volumétrique aspirante à simple ouïe dont l 'extrémité d'admission es t fa i t e 

d'acier inoxydable 316, donne de bons résultats. Il faut prévoir un moyen de purger la pompe 

af in que les réparations puissent ê tre fa i t e s en toute sécurité . La pompe doit ê tre munie de 

brides aux deux extrémités; il es t préférable d'éviter les raccords f i l e t é s , qui ont tendance à 

fuire. 

4.3 Compatibilité entre le produit et certains matériaux 

Le tableau 5 porte sur la compatibi l i té entre le naphta e t certains matériaux de 

fabrication. Les termes util isés pour évaluer les matériaux sont définis ci-dessous. 

Recommandé: donne sat isfact ion dans l'utilisation présente; 

Réserves: se détériore dans l'utilisation présente; approprié dans le cas d'une utilisation 

intermittente ou de courte durée; 

Déconsei l lé: se détériore rapidement dans l'utilisation présente; ne devrait jamais ê tre 

util isé. 
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Tableau 5 
Compatibil i té entre le naphta e t certains matériaux de fabrication 

Uti l isation Temp. (°C) Recommandé Réserves Déconsei l lé 

1. Conduites 
e t raccords 

Jusqu'à 
la l imite 
de résis-
tance 
du m a t é -
riau 

PVC I 
(MWPP, 1978) 
Acier 
Acier au carbone 
Acier inox 

Poly- ABS 
éthylène (MWPP, 1978) 
(MWPP, 
1978) 
Monel 
Aluminium 

135 

121 

66 

52 

Fluorure de 
polyvinylidène 
(DCRG, 1978) 

Polyéther chloré 
(DCRG, 1978) 

Chlorure de 
polyvinylidène 
(DCRG, 1978) 

Polypropylène 
(DCRG, 1978) 
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5 FUITE ET MIGRATION DU PRODUIT 

5.1 Aperçu général 

Le naphta e s t un liquide semblable à l'eau, incolore e t volat i l , généra lement transporté 

par wagons-c i ternes . En cas de déversement , le liquide s 'étale en nappe à la surface de l'eau e t 

du sol. Par ailleurs, l'évaporation du liquide déversé entraîne l'émission en continu de vapeurs 

inf lammables dans l 'atmosphère. Le nuage de vapeurs a tendance à rester à ras du sol e t à 

s'étaler plutôt qu'à s'élever e t s e disperser. 

Sur l'eau, le naphta s 'étale éga lement . C o m m e le produit e s t insoluble e t moins dense que 

l'eau, il n'y a aucune dissolution. Il y aura par contre évaporation de vapeurs dans l 'atmosphère 

tant que le n e t t o y a g e n'est pas c o m p l é t é . 

Le naphta répandu sur le sol e s t peu à peu absorbé, à une v i t e s se qui varie selon l e type de 

sol e t la teneur en eau de c e dernier. La migration possible du liquide jusqu'à la nappe 

phréatique const i tue une menace pour l 'environnement. 

Voici les fac teurs à prendre en considération lorsqu'il y a fu i t e e t migration du produit. 

À cause du caractère approximatif des calculs dans le domaine de la migration des 

polluants, la méthode adoptée cons is te à utiliser des es t imat ions prudentes des paramètres 

crit iques dans le but d'établir des prévisions qui r e f l è t e n t le plus f idè l ement possible les 

scénarios des pires cas possibles. 

5.2.1 Introduction. - Le produit e s t généra lement transporté dans des wagons-c i ternes à 

la pression atmosphérique. Les modèles de wagons-c i ternes varient beaucoup, de sorte que 

nous avons dû en choisir un en particulier pour établir des nomogrammes de fu i t e . Le modèle 

choisi mesure 2,75 m de d iamètre , 13,4 m de longueur e t il peut contenir environ 80 000 l i tres 

de liquide. 

S'il y a perforation de la tô l e inférieure de la c i t erne remplie de naphta, tout le liquide 

s'écoulera sous l'action de la pesanteur. Grâce aux nomogrammes, on pourra calculer la 

quanti té de liquide restant dans la c i terne ainsi que l e débit de fu i t e du liquide à mesure que le 

temps s'écoulera. C o m m e les c i ternes ne sont pas sous pression, aucun nomogramme n'a é t é 

é laboré sur la fu i t e éventue l l e de vapeurs par un o r i f i c e qui sera i t s i tué au-dessus du niveau du 

liquide. 

Migration 
du polluant - Air 

r—Fuite hors d'une c i terne 

— Eau 
L S o l 

Débit de fu i t e 
Pourcentage de liquide restant 
Débit d'émission des vapeurs 
Zone dangereuse 
Étalement 
Hauteur e t t emps de migration 

5.2 Fuite du produit 
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Calorifugeage (interparoi) j a q u e t t e 
Paroi supérieure 

" f i l / Marge 
a l l l I * -Lv-^de remplissage 

Figure 3 TÔLE INFÉRIEURE DE LA CITERNE PERFORÉE 

Dans le cas d'un ori f ice situé dans le bas d'un réservoir, le débit de fu i te q e s t défini par 

l'équation standard pour les ori f ices (Streeter, 1971). Il es t fonction de la surface de la 

sect ion s e t de la forme de l'orifice, de la hauteur h de liquide au-dessus de l 'orifice e t du 

c o e f f i c i e n t de débit Cq. Pour l 'établissement du nomogramme, on suppose un c o e f f i c i e n t de 

débit constant de 0,8. 

5 .2 .2 Nomogrammes de la fuite 

5.2.2.1 Pourcentage de liquide restant en fonction du temps écoulé. - La f igure k permet 

d'évaluer le pourcentage du liquide restant dans un wagon-ci terne en fonction du temps écoulé 

depuis le moment de la perforation e t en fonction d'un certain nombre de diamètres de 

l 'orifice. Ces diamètres sont des diamètres équivalents e t valent pour des or i f ices de toutes 

formes . 

On suppose que le wagon-citerne type contient environ 80 000 l itres de solvant pour 

peintures e t qu'il e s t plein au moment de la perforation. Le volume de liquide restant, après un 

temps t écoulé donné, n'est pas seulement fonction du débit de fu i te , mais aussi de la tai l le e t 

de la forme du wagon-citerne. 

5 .2 .2 .2 Débit de fuite en fonction du temps écoulé. - La f igure 5 permet d'évaluer à tout 

instant le débit de fu i te après un temps t écoulé donné, en fonction de diamètres équivalents 

donnés. Le nomogramme ne vaut que pour un wagon-ci terne dont le contenu initial es t de 

80 000 l i tres. 

5.2.3 Exemples de calcul 

PROBLÈME A 

Il y a eu perforation d'un wagon-citerne type rempli de naphta VMP. L'orifice e s t s i tué dans le 

bas de la c i terne, au-dessous du niveau du liquide. Son diamètre équivalent es t de 150 mm. 
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Figure k 

NAPHTA POURCENTAGE DE LIQUIDE RESTANT 
EN FONCTION DU TEMPS ÉCOULÉ 

Temps écoulé (mn) 

Figure 5 

NAPHTA DÉBIT DE FUITE 
EN FONCTION DU TEMPS ÉCOULÉ 

Temps écoulé (mn) 
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Quel pourcentage du volume initial de 80 000 1 représente le volume de liquide restant après 

10 minutes? Solution (voir figure 4): si t = 10 mn et D = 150 mm, le volume de liquide restant 

représente 36 p. 100 (soit 28 800 1) du volume initial. 

PROBLÈME B 

Les données du problème B étant les mêmes que ce l les du problème A, quel es t le débit 

instantané 10 minutes après la perforation? Solution (voir figure 5): si t = 10 mn et 

D = 1 5 0 m m , le débit instantané q = 70 1/s. 

5.3 Diffusion dans l'atmosphère 

5.3.1 Introduction. - Comme le naphta est modérément volatil, une fuite de vapeurs 

dans l'atmosphère à partir d'un orif ice dans la paroi d'une citerne ne présente pas un danger 

aussi important du cô té sous le vent que s'il s'agit de vapeurs émises par une nappe de naphta 

répandu sur le sol ou à la surface de l'eau. 

Pour évaluer les teneurs en polluant du côté sous le vent par rapport au lieu de l'accident 

et déterminer la zone dangereuse sur le plan de la toxic i té ou de l'inflammabilité, il faut 

modéliser le transport e t la diffusion (turbulente) des vapeurs dans l'atmosphère. Les modèles 

utilisés supposent une répartition gaussienne des teneurs au sein du panache; ce sont les plus 

répandus pour la prévision des teneurs en polluants. (Le lecteur trouvera de plus amples 

renseignements à ce sujet dans le Manuel d'introduction Enviroguide.) 

La figure 6 schématise la diffusion d'un panache polluant émis en continu par une aire 

source. Le modèle de diffusion assimile l'aire source, soit la nappe de liquide, à un point source 

théorique (possédant le même débit d'émission de vapeurs q), situé en amont, à une distance 

équivalant à dix fois le rayon de la nappe. 

5.3.2 Nomogrammes de la diffusion du panache de vapeurs. - Les nomogrammes de la 

diffusion atmosphérique du panache servent à déterminer la zone dangereuse sur le plan de la 

toxic i té ou de l'inflammabilité. Les nomogrammes, figures e t tableaux présentés ci-dessous 

apparaissent dans l'ordre dans lequel ils doivent être utilisés, comme le lecteur pourra s'en 

rendre compte dans les pages qui suivent. 

Figure 8 Débit d'émission des vapeurs se dégageant d'une nappe liquide, calculé en 

fonction du rayon maximal de la nappe 

Tableau 6 Catégories météorologiques (de stabilité) 

Figure 9 Teneur uniformisée en vapeurs, calculée en fonction d'une distance donnée sous 

le vent e t pour différentes catégories météorologiques 

Tableau 7 Demi-largeur maximale du panache dangereux 

Figure 12 Distance parcourue par le panache, ca lculée en fonction du temps écoulé depuis 

le déversement e t pour différentes vitesses du vent 
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Figure 10 

NAPHTA FORMATION D'UN PANACHE DE VAPEURS 
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La figure 7 indique les étapes à suivre dans le calcul de la diffusion des vapeurs e t dans le 

choix des nomogrammes et des tableaux à utiliser. En fait , c e sont les étapes encadrées par un 

pointillé qui servent dans la présente section. (Les données relatives au volume total de liquide 

déversé figurent en 5.2 e t 5.4.) Le lecteur trouvera dans les paragraphes qui suivent 

l'information relative à chacun des nomogrammes de la diffusion e t à son utilisation. 

5.3.2.1 Débit d'émission des vapeurs en fonction du rayon de la nappe et de la 

température. - Le Manuel d'introduction Enviroguide fournit des équations sur la vitesse 

d'évaporation permettant de calculer la vitesse d'évaporation propre au naphta VMP. À une 

température de 20 °C et sous un vent de 4,5 m/s (16,1 km/h), c e t t e vitesse est de 0,78 g/On^s). 

D'autres vitesses ont é t é calculées à l'aide d'une équation qui, par un vent donné, t ient compte 

de la température ambiante et de la tension de vapeur du naphta à c e t t e température (tension 

calculée à partir du point d'ébullition, en utilisant l'équation de Clapeyron). Ainsi, pour un vent 

dont la vitesse est de 4,5 m/s, la vitesse d'évaporation est de 0,30 g/(m2s) à 0 °C, alors qu'elle 

est de 1,22 g / (m 2 s) à 30 °C. 

La figure 13, section 5.4, permet de déterminer le rayon maximal de la nappe pour 

diverses quantités déversées. C'est à partir de ces derniers résultats, combinés aux débits 

d'émission calculés précédemment, qu'est établi le nomogramme du débit d'émission de vapeurs 

montré à la figure 8. 

UTILISATION DU NOMOGRAMME 

Pour une nappe de naphta de rayon connu, le débit q d'émission des vapeurs dans 

l'atmosphère à une température donnée peut être évalué à l'aide de la figure 8. Les segments 

continus des droites représentent des quantités déversées allant de 0,05 à 60 tonnes, ce dernier 

chif fre correspondant à peu près au volume type de 80 000 litres (17 600 gal imp.) contenus 

dans un wagon-citerne chargé de naphta. Le lecteur notera que la figure 8 vaut pour une 

vitesse du vent de 4,5 m/s (16,1 km/h); el le ne permet donc qu'une évaluation approximative du 

débit d'émission pour toute autre vitesse du vent. En revanche, le Manuel d'introduction 

Enviroguide fournit l'équation qui permet d'établir la v i tesse d'évaporation pour une vitesse de 

vent donnée à partir de la valeur pour une vitesse de 4,5 m/s . 

Le calcul du débit d'émission est basé sur le rayon d'une nappe à la surface d'un plan d'eau 

(étendue d'eau calme) (tableau VI, CHRIS, 1974). Comme un plan d'eau présente une surface 

plane e t unie, ce qui est rarement le cas lorsqu'il y a un déversement sur terre (sol poreux e t 

irrégulier), on obtient un rayon maximal, donc des valeurs maximales. Si l'on applique 

l'algorithme calculé pour un plan d'eau à un déversement sur terre, le rayon sera plus grand 

qu'en réalité e t les valeurs obtenues seront cel les qui s'appliquent à des cas extrêmes. 

5.3.2.2 Teneur uniformisée en vapeurs en fonction de la distance sous le vent. - La 

figure 9 illustre la relation qui existe entre la teneur en polluant, sous forme de vapeurs, e t la 
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Figure 10 

NAPHTA DÉBIT D'ÉMISSION DES VAPEURS À DIFFÉRENTES TEMPÉRATURES* 
EN FONCTION DU RAYON DE LA NAPPE 
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distance sous le vent pour les catégories météorologiques D et F. Le nomogramme a é t é établi 

à l'aide des modèles de diffusion décrits dans le Manuel d'introduction Enviroguide. La teneur 

en vapeurs est représentée par la teneur uniformisée Tu/q au niveau du sol le long de la 

médiane du panache schématisé. La catégorie F es t la moins propice à la diffusion du panache; 

la catégorie D est la plus fréquente presque partout au Canada. Il faut déterminer la catégorie 

appropriée (tableau 6) avant d'utiliser la figure 9. 

Tableau 6 
Catégories météorologiques (de stabilité) 

Catégorie F Catégorie D 

Vitesse du vent < 1 1 km/h ( - 3 m/s) S'applique à presque 
e t l'une des conditions suivantes: toutes les autres 
c ie l couvert durant le jour; nuit; forte conditions. 
inversion de température. 

UTILISATION DU NOMOGRAMME 

La distance maximale dangereuse du cô té sous le vent x peut être déterminée à l'aide de 

la figure 9, si l'on possède les données suivantes: 

Débit q d'émission des vapeurs, en g/s; 

Vitesse du vent u, en m/s; 

Catégorie météorologique (de stabilité); 

Teneur T dangereuse l imite, soit la valeur la moindre entre 10 fois la TLV® (exprimée en g/m^) 

e t la l imite inférieure d'inflammabilité (exprimée en g/m^). À noter que pour convertir la 

TLV® (ppm) et la L.I.I. (pourcentage volumique) en teneurs exprimées en g/m^, il faut utiliser 

les figures 10 e t 11. 

Une teneur dangereuse l imite, égale à 10 x TLV®, a é t é choisie de façon arbitraire; el le 

représente une l imite "relativement réaliste" au-delà de laquelle une exposition de courte 

durée (30 minutes) présente un danger pour la santé. La TLV® est une norme d'exposition de 

longue durée sur les lieux de travail. Si e l le était uti l isée comme teneur l imite dangereuse, la 

zone dangereuse atteindrait des proportions démesurées. 

La TLV® pour le naphta tient compte du fait que la teneur en hydrocarbures aromatiques 

est généralement égale ou inférieure à 10 p. 100. Le lecteur doit donc utiliser une valeur 

moindre pour la TLV® si la teneur en composés aromatiques du naphta est plus grande, dans 

quel cas le produit es t plus dangereux. 
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Figure 10 

NAPHTA TENEUR UNIFORMISÉE EN VAPEURS 
EN FONCTION DE LA DISTANCE SOUS LE VENT 
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Figure 10 

NAPHTA CONVERSION DES UNITÉS DE LA TLV® 
(ppm converties en g/m^) 

5 000 ppm 3 000 2 000 1 000 ppm 

~tï> 

> 
H 
a} 

/td 
(L) 
•H 
C JU 
"(3 > 
• «H D cr 

3 d) 
C <L> 

H 

E û. a 

> 

Masse moléculaire 

Exemple: Masse moléculaire du naphta (est.) = 100, TLV® = 300 ppm. La teneur équivalent en 
g /m ^ es t donc de 1,35. 
Note: Ces données valent pour une température de 25 °C e t une pression atmosphérique de 
760 mm de Hg. 
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Figure 10 

NAPHTA CONVERSION EN g / m 3 DU POURCENTAGE VOLUMIQUE 
DE LA LIMITE INFÉRIEURE D'INFLAMMABILITÉ 
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Exemple: Masse moléculaire du naphta (est.) = 100, L.I.I. = 0,9 %. La l imite inférieure 
d'inflammabilité en g /m^ est donc de 40. 
Note: Ces données valent pour une température de 25 °C e t une pression atmosphérique de 
760 mm de Hg. 
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5.3.2.3 Demi-largeur maximale du panache dangereux. - Le tableau 7 présente des va-

leurs de la demi-largeur maximale L/2 max. du panache pour une plage de valeurs q/u, en 

fonction des catégories météorologiques D et F. Ces valeurs ont é t é calculées à l'aide des 

modèles de diffusion expliqués dans le Manuel d'introduction Enviroguide, en supposant une 

teneur dangereuse l imite (ce qu'on appelle communément une teneur maximale admissible) 

égale à 10 fois la TLV® (1,35 g / m 3 pour le naphta) soit 13,5 g / m 3 . La demi-largeur maximale 

du panache dangereux représente la demi-largeur maximale du nuage de vapeurs, situé du c ô t é 

sous le vent e t atteignant une teneur égale à 10 x TLV®. Le tableau 7 ne s'applique donc que 

dans le cas de c e t t e teneur l imite de 13,5 g / m 3 . À noter que la distance maximale considérée 

es t de 100 kilomètres. 

Tableau 7 
Demi-largeur maximale du panache dangereux de vapeurs de naphta (à 20 °C) 

Catégorie météorologique D Catégorie météorologique F 

q/u (g/m) L/2 max. (m) q/u (g/m) L/2 max. (m) 

80 000 000 3090 (96,7 km)* 8 000 000 1420 (99,5 km)* 
60 000 000 2590 7 000 000 1285 
50 000 000 2310 6 000 000 1145 
40 000 000 2015 5 000 000 1000 
30 000 000 1685 4 000 000 845 
20 000 000 1310 3 000 000 680 
10 000 000 855 2 000 000 505 
5 000 000 560 1 000 000 310 
2 500 000 375 750 000 255 
1 500 000 280 500 000 200 
1 000 000 220 250 000 130 

750 000 185 100 000 70 
500 000 145 75 000 60 
250 000 95 50 000 45 
100 000 60 25 000 31 

75 000 50 10 000 19 
50 000 40 q/u = 2850 + 5 000 13 
25 000 28 

q/u = 2850 + 

10 000 17 
5 000 12 

* Les valeurs de demi-largeur valent 
jusqu'à une distance de 100 km. 

Exemple. - Une nappe de naphta emet des vapeurs a un débit q = 6 x 103 g / s dans des 
conditions météorologiques de catégorie F; si la v i tesse du vent u = 2,1 m/s , alors q/u = 
2850 g /m, c e qui donne une demi-largeur maximale L/2 max. du panache dangereux de 13 m. 
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La catégorie météorologique D comporte une plage de vitesses du vent qui va de 3 à 

30 m/s. Quant à l'éventail de débits d'émission q utilisé, qui va de 150 000 à 80 000 000 g/s , il 

correspond à un éventail de masses déversées comprises entre 1000 e t plus de 1 500 000 tonnes 

respectivement. Si tout le contenu, soit 80 000 1 (17 600 gal imp.) d'un wagon-citerne était 

déversé, ce la représenterait une masse de 60 300 kg (60 tonnes). Le tableau 7, pour la 

catégorie D, fournit des chiffres calculés en fonction de masses jusqu'à 25 000 fois plus 

considérables. Cet te valeur é levée est due au fait que les calculs se basent sur une distance 

dangereuse maximale sous le vent de 100 km. 

La catégorie météorologique F comporte une plage de vitesses du vent qui va de 1 à 

3 m/s . Quant à l'éventail de débits d'émission q utilisé, qui va de 15 000 à 8 000 000 g/s , il 

correspond à un éventail de masses déversées comprises entre 80 000 et 125 000 tonnes, 

respectivement. Le tableau 7, pour la catégorie F, fournit des chiffres calculés en fonction de 

masses atteignant 2000 fois ce l le que transporte un wagon-citerne standard. 

UTILISATION DU NOMOGRAMME 

À partir de valeurs connues de q e t de u et en fonction d'une catégorie météorologique 

donnée, calculez q/u. Choisissez la valeur q/u la plus proche fournie dans le tableau e t la demi-

largeur maximale correspondante, en mètres. Si vous désirez un résultat un peu plus précis, 

déterminez par interpolation les valeurs q/u e t L/2 max. (Voir également l'exemple qui 

accompagne le tableau 7.) 

5.3.2A Distance parcourue par le panache en fonction du temps écoulé. - La figure 12 

indique la distance x parcourue par le panache après un temps t de déplacement, pour une 

vi tesse du vent u donnée. Il s'agit de la représentation graphique de la relation x^ = u£ 

appliquée à un éventail de vitesses du vent courantes. 

UTILISATION DU NOMOGRAMME 

La vitesse du vent u e t le temps t de déplacement du panache étant connus, la distance x 

parcourue du côté sous le vent peut être obtenue. 

5.3.3 Étapes du calcul. - L'exemple donné ci-dessous illustre les étapes à suivre dans le 

calcul qui permet de déterminer la zone dangereuse du cô té sous le vent du lieu où se produit 

un déversement. L'utilisateur prendra note des l imites des méthodes de calcul décrites dans le 

présent guide ou dans le Manuel d'introduction Enviroguide. Les estimations ne valent que pour 

les conditions précisées. Il est souhaitable que l'utilisateur, dans un cas de déversement réel, se 

serve de données connues ou observables (par exemple, le rayon de la nappe). 

DONNÉES DU PROBLÈME 

Au cours de la nuit, vers 2 h, 20 tonnes de naphta ont é t é déversées sur un sol plat. Il est 

maintenant 2 h 05. La température est de 20 °C et le vent souff le du nord-ouest à une vitesse 

de 7,5 km/h. Déterminez la zone de vapeurs dangereuses. 
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NAPHTA 

Figure 12 

DISTANCE PARCOURUE PAR LE PANACHE 
EN FONCTION DU TEMPS ÉCOULÉ 

Vitesse du vent u (km/h) 

300 s 

= 0,6 km 

Distance sous le vent (x) parcourue par le panache (km) 
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Étape 1 La masse m de liquide déversé es t de 20 tonnes. 

Étape 2 Calculer le rayon r de la nappe. 

Utiliser le rayon mesuré sur place si ce la e s t possible. Sinon, se servir de la f ig . 13. 

Le rayon maximal ainsi obtenu s'applique à une nappe éta lée sur l'eau; dans le cas 

d'un déversement sur le sol, ce la donne une valeur démesurément grande, 

r = 50 m t 1000 m/km = 0,05 km. 

Étape 3 Calculer le débit d'émission q à temp. = 20 °C (fig. 8). 

r = 50 m e t temp. = 20 °C; q = 6 x 103 g / s . 

Étape 4 Déterminer la vitesse du vent u e t sa direction D. 

Utiliser l'information accessible sur les conditions météorologiques, de préférence 

à partir d'observations fa i tes sur le terrain. Ici: 

u = 7,5 km/h; u = 7,5 t 3,6 = 2,1 m/s; 

D = N.-O. ou 315° (D = direction d'où souff le le vent). 

Étape 5 Déterminer la catégorie météorologique (de stabilité). 

Le tableau 7 permet d'établir qu'il s'agit de la catégorie F, puisque u < 11 km/h et 

que le déversement survient au cours de la nuit. 

Étape 6 Déterminer la teneur T dangereuse l imite. 

Il s'agit de la valeur la moindre entre 10 x TLV® et la l imite inférieure 

d'inflammabilité. Dans le cas du naphta, la TLV® s'élève à 1,35 g / m 3 et la L.I.I., à 

40 g / m 3 . Par conséquent T = 13,5 g / m 3 . 

Étape 7 Calculer Tu/q. 

Tu/q = 1 3 , 5 x 2 , 1 = 4,7 x 10- 3 m"2. 
6 x 103 

Étape 8 Calculer la distance maximale dangereuse du côté sous le vent x à partir du point 

source p théorique. 

Voir figure 9. Pour une catégorie F de conditions météorologiques, si 

Tu/q = 4,7 x 10"3 nrr2, x p as 0,3 km. 

Étape 9 Calculer la distance dangereuse maximale du cô té sous le vent x à partir de l'aire 

source a. 

Comme Xp = 0,3 km et r = 0,05 km, 

x a = x p - 10 r = 0,3 km - 10(0,05 km) = - 0,2 km. 

Les autres étapes qui permettent de déterminer la zone dangereuse sont omises dans le 

cas présent puisqu'il n'y aurait aucune zone dangereuse sous le vent dans l'exemple donné. 

Advenant que l'étape 9 indique la formation d'une zone dangereuse sous le vent, le lecteur 

voudra bien consulter le Manuel d'introduction Enviroguide pour la suite des calculs. 
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5.4 Comportement dans l'eau 

5.4.1 Introduction. - Déversé dans l'eau, le naphta s'étale à la surface e t se vaporise en 

partie. Le produit es t insoluble e t ne se dissout donc pas dans l'eau; il y aura par contre 

vaporisation tant que le nettoyage n'est pas complété ou que le produit ne s'est pas 

complètement évaporé. 

Pour les fins de préparation du nomogramme, la grandeur de la nappe à la surface de l'eau 

a é té évaluée en supposant nulle la quantité de naphta dissoute dans l'eau. On a toutefois tenu 

compte des pertes dues à la vaporisation. 

La vitesse d'étalement du liquide à la surface de l'eau dépend de l'équilibre entre les 

forces qui favorisent l'étalement, te l les la pesanteur e t la tension superficiel le, e t cel les qui 

lui sont contraires, comme l'inertie e t la viscosité. La tail le maximale de la nappe dépend 

cependant dans une large mesure de la vitesse de vaporisation. 

Les équations relatives à l'étalement de la nappe sur l'eau sont présentées dans le Manuel 

d'introduction Enviroguide. Les nomogrammes sont établis en fonction d'une température de 

l'eau de 20 °C, soit une valeur maximale raisonnable pour des plans d'eau. Il est à souligner 

qu'à c e t t e température la nappe atteindra des dimensions maximales. 

5.4.2 Nomogramme d'étalement du polluant à la surface d'un plan d'eau. - La figure 13 

vise à simplifier les calculs d'étalement des eaux calmes e t à évaluer le temps nécessaire à une 

évaporation complète pour différentes quantités déversées; e l le suppose une dissolution nulle. 

Figure 13 

NAPHTA RAYON MAXIMAL DE LA NAPPE EN FONCTION DU VOLUME DÉVERSÉ 
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Le nomogramme permet d'établir le rayon maximal de la nappe de naphta pour une 

quantité déversée connue. Il a é t é établi à partir de données extraites du Hazard Assessment 

Handbook (CHRIS, 1974), ainsi que d'un modèle informatique étudiant l'étalement e t 

l'évaporation simultanés d'un liquide déversé à la surface de l'eau (Raj, 1974). Les f l èches sous 

la courbe indiquent le temps nécessaire à l'évaporation complète du liquide déversé. En raison 

des courtes durées en cause, nous n'avons pas tenu compte du temps total d'étalement de la 

nappe. La distance de dérive, due au vent ou à un courant de surface, n'a pas non plus é t é 

considérée. 

5.4.3 Exemple de calcul. - Un déversement de 20 tonnes de naphta VMP s'est produit sur 

un lac de grandes dimensions. Calculer le rayon maximal de la nappe, en supposant une 

dissolution nulle, ainsi que le temps approximatif nécessaire à l'évaporation complète du 

liquide. Solution (voir f ig. 13): pour une masse déversée égale à 20 tonnes, r max. = 60 m; le 

temps nécessaire à une évaporation totale est d'environ 10,5 minutes. 

Les caractéristiques relatives à la migration varient d'une classe de naphta à l'autre. 

Ainsi, dans le cas d'un déversement de 20 tonnes de naphta de goudron de houille (mélange 

moins volatil), r max. = 200 m e t le temps d'évaporation est d'environ 80 minutes. 

5.5 Comportement dans le sol de surface e t dans le sous-sol 

5.5.1 Introduction. - Le naphta étant peu miscible à l'eau, sa pénétration et sa migration 

dans le sol, en cas de déversement, s 'ef fectuent selon un processus complexe. Nos 

préoccupations, de ce point de vue, portent sur le naphta à l'état liquide, le sol, l'eau e t les gaz 

ou vapeurs. 

Le peu de données dont nous disposons ne permet pas une analyse détai l lée de la migration 

du polluant dans des cas précis. Quelques recherches approfondies ont é t é e f f ec tuées , en 

particulier sur les déversements d'hydrocarbures e t de PCB, mais l'information touchant le 

naphta est très l imitée. Nous devons nous en remettre à un modèle simplifié des conditions du 

sol e t de la nappe d'eau souterraine, e t établir le comportement du polluant par analogie à 

d'autres corps ayant fait l'objet de recherches plus approfondies. 

Un modèle de migration dans le sol des fluides te ls le naphta a déjà é té préparé en 

comparant c e t t e situation à cel le d'hydrocarbures déversés sur le sol (Blokker, 1971; Freeze e t 

Cherry, 1979). On suppose qu'au moment du déversement, le sol renferme une quantité d'eau 

correspondant au plus à sa capacité normale d'humidité, dite capacité au champ, e t ce jusqu'à 

la nappe phréatique. Le sol recèle alors très peu d'eau interstit iel le susceptible de freiner le 

mouvement descendant du naphta. Il est supposé que ce lui -c i progresse sous forme de bloc 

saturé en laissant une fraction retenue constante SQ dans les pores du sol traversé. 
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Le mouvement descendant se poursuit jusqu'à ce que le volume de naphta déversé par 

unité de surface BQ soit égal au volume retenu dans le sol So« La pression capillaire peut 

entraîner une certaine infiltration horizontale. Si BQ es t supérieur à So (volume que le sol peut 

retenir), le surplus de naphta s'étalera comme une crêpe à l'intérieur de la frange capillaire 

saturée d'eau souterraine. La zone polluée qui en résultera comprendra une colonne (verticale) 

e t des crêpes (horizontales) de sol formées de la quantité retenue de naphta, comme on peut le 

voir à la figure 14. 

5.5.2 Migration du polluant dans un sol à capacité au champ. - Les équations et les 

postulats utilisés pour déterminer la migration du fluide dans la zone non saturée (à capacité 

au champ), jusqu'à la nappe phréatique, sont présentés dans le Manuel d'introduction 

Enviroguide. Les vitesses de migration font intervenir la loi de Darcy, alors que l'on pose 

comme hypothèse la formation d'une colonne saturée en solution polluée, par suite d'un 

écoulement en bloc (ou écoulement piston). 

5.5.3 Coefficient de perméabilité d'un sol saturé vis-à-vis du polluant. - Le coef f i c ient de 

perméabilité KQ (OU conductivité hydraulique) mesure la perméabilité d'un sol saturé donné 

v i s -à -v i s d'un fluide donné. Kg, qui s'exprime en m/s , e s t donné par la formule suivante: 

K 0 
U 

où: k = perméabilité intrinsèque du sol (m^) 

p = masse volumique du fluide (kg/m3) 

y = viscosité absolue du fluide (Pa . s) 

g = accélération de la pesanteur = 9,81 m/s^ 

Les valeurs établies pour le naphta à 20 °C e t 10 °C e t l'eau figurent dans le tableau 

ci-dessous. 

Valeurs établies pour le naphta 

Naphta Eau 

Paramètre 20 °C 10 °C 20 °C 

Masse volumique (kg/m 3) 
Viscosité absolue (Pa . s) 
Coef f ic ient de perméabilité 
d'un sol saturé (m/s) 

866 

5,7 x 10"3 

(0,15 x 107)fc 

869 

9,2 x 10"3 

(0,093 x 107)Jc 

998 

1,0 x 10- 3 

(0,98 x 107)fc 

5.5A Types de sol. - Le Manuel d'introduction Enviroguide décrit les trois types de sol 

retenus pour les besoins de la présente section. Le tableau ci-dessous présente les valeurs 

établies pour les paramètres qui influent sur la migration des fluides. 
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Valeurs établies pour les sols 

Sable Sable Till 
Paramètre grossier limoneux argileux 

Porosité ( m 3 / m 3 ) 0,35 0,55 
Perméabil ité intrinsèque (m2) 10-9 10-12 10-15 
Capacité au champ ( m 3 / m 3 ) 0,075 0,3 0,45 
Fraction retenue ( m 3 / m 3 ) 0,05 0,1 0,2 

5.5.5 Nomogrammes de la migration. - Un nomogramme de la migration du fluide dans 

la couche de sol non saturée (c . -à -d . à capacité au champ) située au-dessus de la nappe 

phréatique a é té préparé pour chaque type de sol mentionné. Chaque nomogramme montre la 

hauteur totale de migration h m en fonction du temps de migration pour un volume donné de 

fluide déversé au sein d'une colonne de sol d'une superficie donnée, e t pour deux températures 

(10 °C e t 20 °C). Les équations utilisées pour les calculs sont données dans le Manuel 

d'introduction Enviroguide. 

La figure 15 indique la marche à suivre pour l'utilisation des nomogrammes présentés aux 

figures 16, 17 e t 18. 

5.5.6 Exemple de calcul. - Vingt tonnes de naphta se sont répandues sur un sol de sable 

grossier. La température est de 20 °C. La nappe a un rayon de 15,7 m. Calculer la hauteur et 

le temps de migration. 

Étape 1 Déterminer la valeur des paramètres. 

Masse de liquide déversée = 20 000 kg (20 tonnes) 

Température = 20 °C 

Masse volumique p = 866 k g / m 3 

Rayon r = 15,7 m 

Étape 2 Calculer le volume V de liquide déversé e t la superficie de la nappe A. 
v = j n = 2 x l 0 » k g = 2 3 > l f n 3 

p 866 kg /m 3 

A = irr2 = 770 m 2 

Étape 3 Calculer la charge volumétrique BQ. 

BQ = - ? U - ? M = 0,03 M 3 / m 2 

A 7 7 0 

Étape 4 Évaluer la hauteur h e t le temps t m de migration. 

Bo (sable grossier) = 0,03 m 3 / m 2 

Hauteur de migration = 1,7 m 

Temps de migration = 17,5 mn 

Remarque: Puisqu'une très grande partie du produit se sera probablement évaporé, les 

chiffres donnés ci-dessus représentent le pire scénario. 
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Figure 10 

NAPHTA PLAN D'UTILISATION DES NOMOGRAMMES 
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Figure 10 

N A P H T A MIGRATION DANS DU SABLE GROSSIER 

BQ = 0 , 0 0 3 
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Figure 10 

N A P H T A MIGRATION DANS DU SABLE LIMONEUX 
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Figure 18 

MIGRATION DANS UN TILL ARGILEUX 
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6 PROTECTION DE L'ENVIRONNEMENT 

6.1 Limites maximales admissibles 

6.1.1 Qualité de l'eau. - Il n'existe aucune réglementation particulière pour le naphta, au 

Canada. Toutefois, le gouvernement de l'Ontario précise dans ses règlements que les "huiles et 

produits pétrochimiques" (y compris les naphtas) ne doivent pas être présents en teneurs 

décelables par l'odeur, la formation d'un fi lm ou de ref le ts à la surface de l'eau, ou la 

coloration de l'eau, ou en teneurs susceptibles d'altérer la chair des organismes aquatiques 

comestibles (Water Management Goals, 1978). 

6.1.2 Qualité de l'air. - Aucune l imite spécifique n'a é té imposée. 

6.2.1 Évaluation de la toxicité aux États-Unis. - La tolérance moyenne pour 96 heures 

(TLm 96) correspond à une teneur de plus de 1000 ppm pour 1' "essence de pétrole", y compris 

l'essence minérale, les solvants naphtas e t les solvants pour peinture (RTECS, 1979). 

6.2.2 Mesures de la toxicité. - D'après diverses sources, les naphtas contiennent surtout 

des hexanes e t des pentanes (WQC, 1963), ou s'il s'agit de solvants pour peinture, des heptanes 

e t des octanes. L'essence minérale renferme des nonanes, des décanes e t 15 p. 100 de 

triméthylbenzène; e t le goudron de houille, du toluène, du xylène et des composés à point 

d'ébullition plus é levé, avec éventuellement du benzène (Alliance, 1980). 

La toxic i té du naphta en milieu aquatique n'a pas fait l'objet d'études approfondies, 

contrairement à cel le de bon nombre de ses constituants. Certaines données pertinentes sur la 

toxic i té sont présentées ci-dessous. 

Teneur Durée 
(mg/1) (h) Espèce Effet(s) Conditions Source 

6.2 Toxicité pour les espèces aquatiques 

A. Toxicité pour les poissons 
Tests de létal i té 

Pentane 
>60 Gardon Létal 20,2 °C WQC, 1963 

Heptane 
30 1 à 4 Gardon 

Tests de toxic i té 

Létal 21 °C WQC, 1963 

Octane 
100 96 Jeune saumon Pas de 

Coho (Onco- mortalité 
rhynchus importante 
kisutch) 

Eau de mer Verschueren, 
art i f ic ie l le , 1977 
8 °C 
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Teneur 
(mg/1) 

Durée 
(h) Espèce Effet(s) Conditions Source 

Heptane 
100 

Hexane 
4 

100 

Toluène 

24 

10 

96 

24 

24 

96 

24 à 96 

24 à 96 

50 

o-Xylène 

13 

10 

24 

24 

24 à 96 

Idem 

Poisson doré 
(Carassius 
auratus) 

Idem 

Idem 

DL 50 

DL 50 

Jeune saumon Aucune 
Coho (Onco- mortalité 
rhynchus 
kisutch) 

Crapet arlequin TLm 
(Lepomis 
macrochirus) 

Jeune saumon Aucune 
Coho (Onco- mortalité 
rhynchus signif icative 
kisutch) 

Idem 90 p. 100 
de mortalité 

Crapet arlequin DL 50 
(Carassius 
auratus) 

Jeune saumon 
Coho (Onco-
rhynchus 
kisutch) 

Pas de 
mortalité 
significative 

Idem 

ASTM 
D1345 ̂  
modif iées 

Idem 

Eau de mer 
art if ic ie l le , 
8 °C 

Eau de mer 
art i f ic ie l le , 
8 °C 

Idem 

ASTM 
D1345 ̂  
modif iées 

Eau de mer 
art if ic ie l le , 
8 °C 

Ibidem 

Ibidem 

Ibidem 

Ibidem 

Ibidem 

Ibidem 

Ibidem 

Ibidem 

Ibidem 

B. Toxicité pour les micro-organismes 

Toluène 
120 

o-xylène 
55 

Algues 
(Scenedesmus) 

Chlorella 
vulgaris 

DL 0 
(niveau sans 
e f f e t toxique) 

Nombre de cel-
lules réduit de 
50 p. 100 

Ibidem 

Ibidem 
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Teneur Durée 
(mg/1) (h) Espèce Effet(s) Conditions Source 

Toluène 
C. Toxicité pour les invertébrés 

60 Daphnie DL 0 
(niveau sans 
e f f e t toxique) 

Ibidem 

100 à 24 
1000 

Puce d'eau 
(Daphnia 
magna) 

TLm Ibidem 

6.3 Études sur les effets toxiques 

La teneur seuil pour l'altération de la chair des poissons es t e s t imée à 0,1 mg/1 (WQC, 

1972). 

6.4 Dégradation du polluant 

DBO Eau 
(kg/kg) % théorique Jour d'ensemencement Méthode Source 

n-décane 4,7 1 - Verschueren, 
1977 

n-nonane 1,1 1 - Ibidem 
Mésitylène 3 5 - Ibidem 
Toluène 
0,86 - 5 - Ibidem 
1,23 5 Eaux usées 

normales, 
acc l imatées 

Ibidem 

Xylène - 5 - Ibidem 
0,64 

6.5 Devenir et effets à long terme 

Les naphtas sont biodégradables (à divers degrés) e t s'évaporent dans l'atmosphère, de 

sorte qu'ils ne s'accumulent pas dans l'environnement. On n'a signalé aucun e f f e t sur la chaîne 

alimentaire. 
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7 PROTECTION DE LA SANTÉ 

Naphta es t un terme général util isé pour décrire les distil lats du pétrole qui comprennent 

divers mélanges d'hydrocarbures surtout aliphatiques (C5 à C13), ayant un point d'ébullition 

supérieur à l'intervalle de 30 à 238 °C. 

C e t t e sect ion présente un sommaire des données toxicologiques sur les solvants du pétrole 

raf f iné plus volatils que le kérosène e t ident i f iés par le NIOSH (1977). La l iste comprend 

l'éther de pétrole, le solvant pour caoutchouc, les solvants pour peinture (VMP), l 'essence 

minérale, e t le solvant Stoddard. Nous avons, dans la mesure du possible, spécif iquement 

ident i f ié l'information pertinente à un produit chimique particulier appartenant à c e t t e c lasse 

de produits. 

Tous ce s solvants produisent des e f f e t s toxiques semblables chez les humains. Les 

fract ions les plus volati les peuvent causer des arrêts cardiaques tandis que les constituants à 

point d'ébullition plus é l evé entraînent de l'irritation pulmonaire. Tous causent une dépression 

du sys tème nerveux central. 

La documentation ne traite pas des e f f e t s toxiques du "naphta" en général. On trouve par 

contre des données condensées sur des produits spécif iques c o m m e le solvant Stoddard (Doc. 

TLV, 1981) e t des c lasses de produits te ls que les solvants du pétrole raff iné . Le lecteur 

trouvera dans le tableau 9, des données toxicologiques propres à des produits chimiques purs 

présents dans c e s mélanges (par ex . les heptanes ou les octanes) . 

Quant au pouvoir tératogène, mutagène e t cancérogène du naphta, un document du NIOSH 

(NIOSH Criteria Document, 1977) conclut que "rien n'indique à l'heure actuel le que ce s 

solvants, à condition bien sûr qu'ils ne contiennent pas de composés aromatiques cancérogènes 

c o m m e le benzène, peuvent causer un cancer, des malformations congénitales ou des 

mutations germicides." 

Les données toxicologiques sont extrai tes de sources dignes de conf iance . Il e s t à noter 

que certaines données valent pour des expositions de longue durée à de faibles teneurs, de 

sorte qu'elles ne s'appliquent pas nécessairement dans le cas de déversements . À l'exception 

des données sur le potentiel mutagène, tératogène et cancérogène du naphta, seules les 

données sur la tox ic i té aiguë pour des espèces de mammifères autres que l'homme 

apparaissent, dans le but d'étayer l'interprétation des données relat ives à l'homme, le cas 

échéant . 

7.1 Normes de qualité de l'air ambiant 

Le regroupement des composés e f f e c t u é par divers organismes d'élaboration de normes 

n'étant pas uniforme, il e s t impossible de résumer ici chaque norme. Les TLV® de l'ACGIH 

valent pour les solvants Stoddard (sauf le solvant aliphatique à point d'éclair de 140 °C), les 
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Tableau 8 
Tableau récapitulatif des solvants de pétrole 

raffiné mentionnés dans le présent Enviroguide 
(d'après NIOSH, 1977) 

Noms et 
synonymes 

Limites 
d'ébullition 
°C 

Aspect physique 
e t odeur Composés dominants 

Éther de 
pétrole, 
essence, 
benzine, 
canadol, 
ligroïne 
légère, 
Skellysolve 

30 à 60 Liquide transparent, 
incolore; odeur 
d'éther 

C 5 à C 6 ; 
surtout pentane e t 
isohexane; ne 
contient généralement 
aucun composé aromatique 

Solvant pour 
caoutchouc 
benzine, 
diluant pour 
peinture-laque 

45 à 125 Liquide transparent, 
incolore; odeur 
aromatique agréable 

C 5 à C 8 ; 
70 a 90 % de paraffines 
11 à 22 % de naphtènes 
9 à 22 % de comp. 
aromatiques 

Solvant VMP 
benzine, 
naphta 76, 
ligroïne, 
éther de 
pétrole à 
point 
d'ébullition 
é levé 

95 à 160 Liquide transparent, 
aqueux, blanc à 
jaune 

c 7 à c l i ; 
45 a 60 % de paraffines 
30 à 45 % de naphtènes 
5 à 13 % de comp. 
aromatiques 

Essences 
minérales, 
white-spirits 
e t pétrole 
léger (parfois 
solvant Stoddard) 

150 à 200 Liquide transparent, 
incolore; odeur 
douceâtre agréable 

C9 à C [ 2 
30 à 65 % de paraffines 
15 à 55 % de naphtènes 
10 à 30 % d'hydrocarbures 
aromatiques 

Solvant 
Stoddard, 
essences 
minérales 

160 à 210 Liquide transparent, 
incolore 

C9 à O u 
30 à 50 % de paraffines 
à chaîne droite e t ramifiée 
30 à 40 % de naphtènes 
10 à 20 % d'hydrocarbures 
aromatiques 

solvants pour peinture (ligroïne) e t le solvant pour caoutchouc (naphta). La TLV® f ixée pour le 

solvant Stoddard vise principalement à minimiser les e f f e t s irritants e t narcotiques des 

vapeurs qu'il dégage e t à prévenir toute lésion rénale (cet e f f e t es t contesté) (Doc. TLV, 1981). 
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Les TLV® relat ives aux solvants VMP e t aux solvants pour caoutchouc tiennent compte de 

l'action irritante de ce s produits. La norme du NIOSH a é t é élaborée pour les solvants du 

pétrole non raff iné , y compris le kérosène, dont la teneur to ta le en composés aromatiques est 

inférieure à 20 p. 100. C e t t e norme vise à prévenir toute irritation des yeux, du nez e t de la 

gorge, ainsi que les dermites e t les e f f e t s nocifs sur le sy s t ème nerveux central . Les directives 

des provinces canadiennes sont généralement semblables à ce l l es qui ont é t é élaborées par 

l'ACGIH aux États-Unis, sauf indication contraire. 

Teneurs maximales admissibles 

Norme Origine Teneur Source 

Moyenne pondérée en fonct ion du temps 

TLV® (8 h) USA-ACGIH Solvant VMP: 
300 ppm (1350 m g / m 3 ) 

TLV, 1983 

TLV® (8 h) USA-ACGIH Solvant Stoddard: 
100 ppm (525 m g / m 3 ) 

TLV, 1983 

TLV® (8 h) USA-ACGIH Solvant pour caoutchouc: 
400 ppm (1600 m g / m 3 ) 

TLV, 1983 

PEL (8 h) USA-OSHA Mélange de disti l lats 
du pétrole (naphta): 
500 ppm (2000 m g / m 3 ) 

NIOSH Guide, 
1978 

TE, MPT (40 h/ 
semaine) 

Ontario Solvant pour peinture: 
1350 m g / m 3 ) 

Ontario, 1981 

TE, MPT (40 h/ 
semaine) 

Ontario Solvant pour caoutchouc: 
1600 m g / m 3 ) 

Ontario, 1981 

TE, MPT (40 h/ 
semaine) 

Ontario Solvant Stoddard 
575 m g / m 3 ) 

Ontario, 1981 

Teneur admissible 
(8 h) 

Colombie-
Britannique 

Solvant Stoddard: 
100 ppm (575 m g / m 3 ) 

B.C., 1980 

MPT (10 h) USA-NIOSH Éther de pétrole , 
solvant pour caoutchouc, 
solvant pour peinture, 
essences minérales e t 
solvant Stoddard: 
350 m g / m 3 

NIOSH, 1977 

Seuil de nociv i té 
(10 h) 

USA-NIOSH Mélange de disti l lats 
du pétrole (naphta): 
200 m g / m 3 

NIOSH, 1977 

Teneur pour une exposition de courte durée 

STEL (15 mn) USA-ACGIH Solvant pour peinture: 
400 ppm (1800 m g / m 3 ) 

TLV, 1983 
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Teneur pour une exposition de courte durée 

Norme Origine Teneur Source 

STEL (15 mn) USA-ACGIH Solvant Stoddard: 
200 ppm (1050 mg/m3) 

TLV, 1983 

Valeur plafond 
(15 mn) 

USA-NIOSH Éther de pétrole, 
solvant pour caoutchouc, 
solvant pour peinture, 
essences minérales, 
solvant Stoddard: 
1800 mg/m 3 

NIOSH, 1977 

Teneur admissible 
(15 mn) 

Colombie-
Britannique 

Solvant Stoddard: 
125 ppm (720 mg/m3) 

B.C., 1980 

Inhalation de 
courte durée 
(30 mn) 

Naphta (Solvant Stoddard): CHRIS, 1978 
500 ppm 

STEC (15 mn, pas 
plus de 4 fois par 
jour, et à condition 
que 60 mn séparent 
deux expositions) 

Ontario Solvant Stoddard: 
720 mg/m 3 

Ontario, 1981 

STEC (15 mn, pas 
plus de 4 fois par 
jour, et à condition 
que 60 mn séparent 
deux expositions) 

Ontario Solvant pour peinture: 
1800 mg /m 3 

Ontario, 1981 

Autres teneurs limites pour l'homme 

Norme Origine Teneur admissible Source 

IDLH Solvant Stoddard: 
5000 ppm 

NIOSH Guide, 
1978 

Dose létale 
minimale 

White-spirits: 
1470 mg/kg 

RTECS, 1979 

Teneur létale 
minimale 

Solvant aliphatique 
à point d'éclair 140 

RTECS, 1979 

Indice de toxicité par inhalation. - L'indice de toxicité par inhalation (I.T.I.) représente 
une mesure de la capacité d'une substance de causer un dommage par suite d'une inhalation. On 
le calcule de la façon suivante: 

I.T.I. = 1315,12 (pression de vapeur en mm de Hg/TLV®) 
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Pour les solvants à caoutchouc 

à 20 °C I.T.I. =1315,12 (125 mm de Hg/400 ppm) = 4,1 x 102 

Pour les solvants Stoddard 
à 20 °C I.T.I. =1315,12 (5,9 mm de Hg/100 ppm) = 77,6 

Pour les solvants VMP 
à 20 °C I.T.I. = 1315,12 (21,9 mm de Hg/300 ppm) = 96,0 

7.2 Données sur les propriétés irritantes 

7.2 .1 Contact avec la peau 

Exposition Effets Source(s) 

• CHEZ L'HOMME 

Non précisée 

l ml (10 à 30 mn) 

• CHEZ LE RAT 
461 ppm 

Un simple contact avec la 
peau peut causer des 
érythèmes, la formation d'ampoules 
et des lésions cellulaires; 
les naphtas peuvent avoir 
un pouvoir allergène. 
Des applications répétées 
peuvent entraîner des 
dermites e t des lésions. 

Le solvant Stoddard cause 
la délipidation, l 'assèche-
ment e t la désquamation de 
la peau par contact direct, 
e t possiblement des dermites. 

Irritation de la peau e t 
désquamation, perte de 
vapeur d'eau en cas 
de lésion. 
(Éther de pétrole) 

Irritation de la peau aux 
extrémités (solvant 
aliphatique, point 
d'éclair à 140) 

Patty, 1981 

Patty, 1981 

Spirit e t al., 1970; 
NIOSH, 1977 

Carpenter et al., 
partie IV, 1975. Dans 
NIOSH, 1977 

7.2.2 Contact avec les yeux 

Exposition Effets Source(s) 

• CHEZ L'HOMME 
880 ppm (15 mn) 
470 ppm (15 mn) 

Irritation (white-spirits) 
Irritation (solvant Stoddard) 

RTECS, 1979 
RTECS, 1979 
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Exposition Effets Source(s) 

430 ppm 

150 ppm (15 mn) 

Non précisée 

• CHEZ LE RAT 
9800 ppm (4 h) 

800 ppm (8 h) 

Légère irritation 
(solvant pour caoutchouc) 

Légère irritation 
(solvant Stoddard) 
Aucun e f fe t chez l'homme 
(solvant Stoddard) 

Irritation (solvant pour 
caoutchouc) 

Irritation (solvant Stoddard) 

Doc. TLV, 1981 

Doc. TLV, 1981 

Patty, 1981 

Carpenter et al., 
partie IV, 1975. 
Dans NIOSH, 1977 
Carpenter et al., 
partie III, 1975. 
Dans NIOSH, 1977 

7.3 Données sur les propriétés organoleptiques 

7.3.1 Odeur. - Semblable à celle du kérosène (solvant Stoddard) (Doc. TLV 1981); 
semblable à celle de l'essence (CHRIS, 1978). 

Paramètre Milieu Teneur Source 

Détection (10 s) par 
tous les sujets 

Détection (10 s) par 
9 sujets sur 12 

Détection (10 s) par 
2 sujets sur 12 

Détection (10 s) par 
tous les sujets 
Détection (10 s) par 
11 sujets sur 12 
Détection (par 2 
sujets sur 12) 
Détection 

air 

air 

air 

air 

air 

air 

air 

160 ppm (640 mg/m3) 
(solvant pour 
caoutchouc) 
16 ppm (64 mg/m3) 
(solvant pour 
caoutchouc) 
1,6 ppm (6,4 mg/m3) 
(solvant pour 
caoutchouc) 

15 ppm (70 mg/m3) 
(solvant VMP) 
1,5 ppm (7 mg/m3) 
(solvant VMP) 
1,5 ppm (0,7 mg/m3) 
(solvant VMP) 
0,6 ppm (0,4 mg/m3) 
(solvant aliphatique, 
point d'éclair à 140) 

Carpenter et al., 
partie IV, 1975. 
Dans NIOSH, 1977 
Ibidem 

Ibidem 

Ibidem, 
partie II 
Ibidem 

Ibidem 

Ibidem, 
partie IV 
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7.3.2 Saveur. - Aucune donnée. 

7.4.1 Inhalation 

7.4 Études sur les effets toxiques 

Exposition Effets Source 

• CHEZ L'HOMME 
4000 mg/m 3 (50 mn) 

2500 mg/m 3 

625 à 2500 mg/m 3 

(2 h) 

2000 ppm (15 mn) 

1700 ppm (15 mn) 

880 ppm (15 mn) 

780 ppm (15 mn) 

A. Toxicité aiguë 

Temps de réaction prolongé, 
troubles probables de la 
mémoire immédiate (essences 
minérales) 

Forte nausée, vertige 
(essences minérales) 

Aucun e f fe t sur la vitesse 
de perception, le temps de 
réaction, la mémoire 
immédiate, la perception 
numérique, e t la dextérité 
manuelle (essences minérales) 
Fatigue olfactive 
chez 6 des 7 sujets étudiés, 
maux de tê te , rougeur 
de la sclérotique, 
irritation des yeux, du nez 
et de la gorge (solvant pour 
caoutchouc) 

Fatigue olfactive 
chez les 7 sujets étudiés, 
irritation des yeux, du nez 
et de la çorge; rougeur 
de la sclerotique et légers 
maux de tê te (solvant pour 
caoutchouc) 
Fatigue olfactive 
chez 6 des 7 sujets étudiés, 
irritation des yeux chez 
3 sujets, irritation de la 
gorge chez 4 sujets (solvant 
pour peinture) 

Fatigue olfactive 
chez 5 des 7 sujets, 
irritation de la gorge, des 
yeux et des muqueuses nasales 
(solvant pour caoutchouc) 

Gamberale et al., 
1975. Dans NIOSH, 
1977 

Astrand et al., 
1975. Dans NIOSH, 
1977 
Gamberale et al., 
1975. Dans NIOSH, 
1977 

Carpenter et al., 
partie IV, 1975. 
Dans NIOSH, 1977 

Ibidem 

Ibidem, 
partie II 

Ibidem, 
partie IV 
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Exposition Effets Source 

660 ppm (15 mn) 

600 mg/m 3 (8 h) 
500 mg/m 3 

470 ppm (15 mn) 
(2700 mg/m3) 

450 ppm (15 mn) 

300 ppm (15 mn) 

150 ppm (15 mn) 
(850 mg/m3) 

24 ppm (15 mn) 
(140 mg/m3) 

17 ppm (15 mn) 

"Fortes teneurs" 

• CHEZ LE CHIEN 
1400 ppm (8 h) 

• CHEZ LE CHAT 
1400 ppm (8 h) 

Fatigue olfactive 
chez 6 des 7 sujets, irritation 
des yeux chez 2 sujets, 
irritation de la gorge chez 
1 sujet (solvant pour peinture) 
Irritation (white-spirits) 

Fortes nausées, vertige 
(essences minérales) 
Irritation des yeux chez les 
6 sujets, fatigue olfactive 
chez 5 des 6 sujets, 
étourdissements chez 2 sujets, 
irritation de la gorge chez 
1 sujet (solvant Stoddard) 
Fatigue olfactive chez 5 des 
7 sujets, irritation des yeux et 
de la gorge chez 2 sujets 
(solvant pour peinture) 
Fatigue olfactive chez 3 des 
7 sujets, irritation de la gorge 
chez 2 sujets, irritation des 
yeux chez 1 sujet (solvant pour 
peinture) 

Fatigue olfactive chez les 
6 sujets, irritation des yeux 
chez 1 sujet (solvant Stoddard) 
Fatigue olfactive chez tous 
les sujets (solvant Stoddard) 

TL min. 
(solvant aliphatique, point 
d'éclair à 140) 
Cause des e f fe t s semblables à 
ceux du benzène (solvant pour 
caoutchouc) 

Spasmes et mort (solvant 
Stoddard) 

Spasmes et mort (solvant 
Stoddard) 

Ibidem, 
partie II 

RTECS, 1979 
Gamberale et al., 1975. 
Dans NIOSH, 1977 
Carpenter et al., 
partie III, 1975. 
Dans NIOSH, 1977 

Ibidem, 
partie II 

Ibidem, 

Ibidem, 
partie III 

Ibidem 

RTECS, 1979 

Patty, 1981 

Doc. TLV, 1981 

Ibidem 
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Exposition Effets Source 

• CHEZ LE RAT 
2800 à 24 200 ppm 
(8 h) 

15 000 ppm (k h) 

3400 ppm (4 h) 
2800 ppm (8 h) 

• CHEZ LA SOURIS 

50 000 mg/m 3 

• CHEZ L'HOMME 

Non précisée 

Non précisée 

Non précisée 

Non précisée 
(2 à 3 fois par mois 
pendant deux ans) 

Troubles moteurs à une 
teneur de 5300 ppm. 
Tous les sujets ont fai t 
des convulsions et sont morts 
(solvant pour caoutchouc) 

DL 50 (solvant pour 
caoutchouc) 
DL 50 (white-spirits) 
Aucun e f fe t toxique 
observé (solvant pour 
caoutchouc) 

TL min. 
(solvant pour caoutchouc) 

B. Toxicité chronique 
(Inhalation et contact avec la peau) 

Effets réversibles et 
non réversibles sur le 
système nerveux central, 
ef fe ts sur le myocarde et 
e f fe ts hématopoïétiques. 
Myélotoxicose et hypo-
plasie associées à la 
teneur en benzène des 
solvants. 

Nombreux cas de neuro-
toxicose, polyneuropathie, 
perte d'appétit, faiblesse 
musculaire, lésions 
motrices, e t paresthésie 
(éther de pétrole). 
Une inhalation prolongée 
chez les humains a causé 
des modifications hépatiques 
et hématopoïétiques 
(solvant Stoddard) 
Hémorragies utérines, 
rosissement de la peau, 
hypoplasie modéree de la 
moelle, mort. La victime 
nettoyait des tapis par 
application locale de solvant 
de type Stoddard et de 
tétrachlorure de carbone. 

Ibidem 

Ibidem 

RTECS, 1979 

Doc. TLV, 1981 

RTECS, 1979 

Patty, 1981 

Patty, 1981 

Patty, 1981 

Scott et al., 
1959. Dans NIOSH, 
1977 
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Exposition Effets Source 

Non précisée 
(4 à 5 fois par 
semaine pendant 
6 mois) 

Fatigue, hypoplasie modérée 
de la moelle, mort. 
L'étudiant se lavait les mains 
avec du solvant Stoddard. 

Scott et al., 
1959. Dans NIOSH, 
1977 

Non précisée (2 ans) Rosissement de la peau, 
fatigue, pâleur, 
hypoplasie très 
importante de la moelle, 
mort. La victime se 
lavait les mains avec du 
solvant Stoddard. 

Ibidem 

Non précisée (2 ans) Faible réduction de tous 
les éléments du sang 
(solvant Stoddard) 

Ibidem 

7.4.2 Ingestion 

Exposition Effets Source 

• CHEZ L'HOMME 
Non précisée Risque d'aspiration dans les 

poumons, ce qui provoque des 
cas de pneumonite, d'oedème 
pulmonaire et d'hémorragie 
(solvant Stoddard) 

Patty, 1981 

7.4.3 Administration par voie intrapéritonéale 

Exposition Effets Source 

• CHEZ LES MAMMIFÈRES 
2500 mg/kg DL min. 

(essence) 
RTECS, 1979 

• CHEZ LE RAT 
8560 mg/kg DL min. 

(white-spirits) 
RTECS, 1979 
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7 A A Cancérogénicité, mutagénicité et tératogénicité 

Exposition Effets Source 

• CHEZ L'HOMME 

Non précisée Chez six des huit victimes 
décédées, leucémie myéloïde 
observée chez quelques 
ouvriers d'une usine de 
caoutchouc (nombre de cas non 
significatif) 

Patty, 1981 

Non précisée Aucun solvant de pétrole n'a de 
pouvoir cancérogène, mais certains 
peuvent favoriser la translocation 
d'agents cancérigènes par e f f e t 
de solvatation. 

Pat ty, 1981 

Non précisée Preuve d'association entre la 
leucémie et l'exposition à 
des solvants. L'agent 
étiologique n'a pas é té 
identifié. Les sujets étaient 
aussi exposés à d'autres 
agents potentiellement 
cancérogènes. 

McMichael et al., 
1975. Dans NIOSH 1977 

Non précisée Carcinome épidermoi'de. 
Expositions multiples à 
divers solvants e t graisses. 
Agent étiologique inconnu. 

Downing, 1952. 
Dans NIOSH, 1978 

7.5 Symptômes et conséquences de l'intoxication 

Les symptômes de nature courante mentionnés dans la plupart des ouvrages de 

consultation ne sont pas accompagnés de références précises. Les références sont fournies 

seulement dans le cas des symptômes d'une nature particulière ou inhabituelle. 

7.5.1 Inhalation 

1. Irritation de l'appareil respiratoire. 
2. Maux de t ê t e . 
3. Nausées. 

Vomissements. 

5. Intoxication. 
6. Fatigue olfactive (NIOSH, 1977). 

7. Rougeur de la sclérotique (NIOSH, 1977). 
8. Pâleur (CHRIS, 1978). 

9. Dépression du système nerveux central . 
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10. Ef fe ts hématopdïétiques (NIOSH, 1979). 

11. Polyneuropathie (Patty, 1981). 

12. Rosissement de la peau (NIOSH, 1979). 

13. Modifications hépatiques (Patty, 1981). 

14. Hémorragies dans les organes vitaux (Sax, 1981). 

15. Hémorragies utérines (NIOSH, 1977). 
16. Coma. 

17. Mort. 

7.5.2 Ingestion 

1. Sensation de brûlure (Sax, 1981). 
2. Vomissements (Sax, 1981). 
3. Diarrhée (Sax, 1981). 

4. Somnolence (Sax, 1981). 
5. Oedème pulmonaire (Sax, 1981). 

7.5.3 Contact avec la peau 

1. Irritation. 
2. Érythème. 

3. Vésication (Patty, 1981). 
4. Délipidation de la peau (NIOSH, 1978). 
5. Assèchement e t fendillement. 
6. Dermite (Patty, 1981). 

7.5.4 Contact avec les yeux 

1. Irritation. 
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8 COMPATIBILITÉ CHIMIQUE 

8.1 Compatibilité entre le naphta et divers agents 

En général 

Incendie 

Chaleur 

Groupes de 
corps chimiques 

Explosifs 

Oxydants 

Réducteurs 

Liquide 
inflammable, 
faible risque 
d'explosion. 

Liquide 
inflammable. 
Risque modéré 
d'incendie et 
faible risque 
d'explosion. 

Formation 
possible 
d'hydrogène 
gazeux. 

Sax, 1984 

Sax, 1984 

EPA 
600/2-80-076 

EPA 

600/2-80-076 
EPA 600/2-80-076 
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9 MESURES D'INTERVENTION ET DE SÉCURITÉ 

9.1 Mesures recommandées 

Les brefs exposés qui figurent dans la présente section sont repris des ouvrages sur 
lesquels a porté notre enquête bibliographique. Leur formulation d'origine a é té respectée pour 
éviter toute déformation de sens; ce faisant, il a é té impossible d'empêcher que n'apparaissent 
des divergences entre les sources d'information. En fa i t , les divergences au sujet de mesures 
qui s'appliquent à des cas particuliers ne sont qu'apparentes, l'information pouvant être 
correcte ou non selon la situation. Le lecteur notera que la mention d'une mesure ne constitue 
d'aucune façon une recommandation de la part d'Environnement Canada. 

9.1.1 Danger d'incendie. - Le naphta est un liquide inflammable; les vapeurs qu'il dégage 
peuvent parcourir des distances considérables, jusqu'à des sources distantes d'allumage, puis 
causer un retour de flamme. La combustion du naphta peut produire des vapeurs et des gaz 
toxiques, notamment de l'oxyde de carbone et du gaz carbonique (GE, 1978). Les récipients 
risquent d'exploser sous l'action de la chaleur de l'incendie (ERG, 1980). 

9.1.2 Moyens d'extinction. - L'eau n'est pas toujours eff icace pour éteindre le feu, mais 
peut ê t re utilisée pour refroidir les récipients exposés aux flammes. Éviter de diriger un jet 
d'eau dans le liquide en flamme, car cela pourrait attiser le feu (GE, 1978). 

Petit feu: poudre sèche, CO2, eau pulvérisée, mousse 
Grand feu: eau pulvérisée ou vaporisée, mousse 

Éloigner les récipients de la zone d'incendie si cela peut ê tre fait sans danger. Se tenir à 
l 'écart des têtes des réservoirs. En cas d'incendie grave, utiliser des lances sur a f fû t ou des 
lances à tourelle (GE, 1978). 

9.1.3 Mesures d'intervention en cas de déversement 

9.1.3.1 Information générale. - Arrêter ou ralentir la fui te du produit si cela ne présente 
aucun danger. Éliminer toute source d'inflammation. Éviter tout contact cutané avec le 
produit et ne pas inhaler les vapeurs qu'il dégage (GE, 1978). Il semblerait que le Cellosize et 
l'Hycar conviendraient pour éliminer les vapeurs de naphta ou confiner une nappe advenant un 
déversement de ce produit (ICI, 1982). 

9.1.3.2 Déversement sur le sol. - Dans la mesure du possible, confiner la nappe puis 
enlever le liquide au moyen de pompes ou de dispositifs d'aspiration; éponger le résidu avec du 
sable, de la vermiculite ou tout autre sorbant. Ramasser à la pelle les matières imbibées et 
déposer dans des récipients métalliques munis d'un couvercle, en vue de l'élimination ou de la 
récupération du produit. N'utiliser que de l'outillage antidéflagrant pour ramasser le liquide 
déversé (GE, 1978). 
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Des agents d'étanchéité comme la résine chimique Callery 115 et le produit Ashland 
Chemical EP 65-86/88 sont utiles pour éviter que le produit pénètre dans le sol (Lafornara, 
1978). 

9.1.3.3 Déversement dans l'eau. - Dans la mesure du possible, confiner la nappe au 
moyen de barrages flottants e t récupérer le produit avec l'équipement dépollueur utilisé pour 
le pétrole (CG-D-38-76). On peut également utiliser les sorbants suivants (CG-D-38-76): 
charbon activé, mousse de polyuréthane, fibres de polyoléfine, fibres cellulosiques et fibres de 
polypropylène. 

9.1.4 Élimination du polluant. - Le naphta résiduaire ne doit jamais ê t re évacué directe-
ment dans un égout ou des eaux de surface. Le produit absorbé peut ê t re brûlé à ciel ouvert, 
loin d'un lieu habité. Le liquide récupéré peut aussi être pulvérisé dans un incinérateur 
homologué. Si la quantité de naphta récupérée est importante, elle peut ê t re acheminée à une 
entreprise détentrice d'un permis pour l'élimination des solvants, en vue de la récupération ou 
de l'élimination. Le liquide peut aussi ê t re mélangé avec du fuel avant d'être incinéré dans une 
chaudière (GE, 1978). Certaines méthodes d'élimination (par ex. combustion à ciel ouvert) sont 
sujettes à l'approbation des instances chargées de la protection de l'environnement. 

9.1.5 Appareils et vêtements de protection. - Avant d'entrer dans une zone où ni la 
matière déversée ni ses propriétés chimiques ne sont connues, il faut revêtir un scaphandre 
résistant aux produits chimiques et porter un appareil respiratoire isolant autonome. S'il 
s'avère que le produit déversé est du naphta: 
• L'équipe d'intervention doit porter des gants en plastique ou en caoutchouc imperméable 

pour éviter tout contact avec la peau ainsi que des lunettes protectrices pour éviter tout 
contact entre le liquide et les yeux. Elle doit aussi porter une visière, des vêtements de 
protection, des bottes, etc. , dans les endroits où il y a risque de projection du produit et 
partant, de contact cutané (GE, 1978). 

• Les tests de résistance des matériaux montrent que le néoprène et le chlorure de 
polyvinyle résistent environ une heure à l'essence minérale et le caoutchouc naturel, 
moins d'une heure. Le nitrile e t l'alcool polyvinylique résistent un peu plus d'une heure aux 
solvants pour peinture (VMP), le néoprène, le polyéthylène chloré e t le Viton, environ une 
heure, e t le butyle, le caoutchouc naturel e t le chlorure de polyvinyle, moins d'une heure 
(Little, 1983). 

• L'équipe d'intervention portera si possible des combinaisons de protection en chloropel 
(excellente résistance) ou en butyle (bonne résistance) (EE-20). 

• Dans des situations spéciales et d'urgence, on peut utiliser un respirateur muni d'une 

cartouche contre les vapeurs organiques lorsque la teneur ne dépasse pas 3500 mg/m3 
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(environ 780 ppm). Un masque intégral est requis à des teneurs supérieures. Un masque à 
gaz homologué muni d'un bidon-filtrant pour vapeurs organiques convient pour des teneurs 
allant jusqu'à 17 500 mg/m 3 (environ 3900 ppm). Si la teneur est inconnue ou qu'elle est 
supérieure à 17 500 mg/m 3 , un respirateur à adduction d'air ou un appareil respiratoire 
isolant autonome s'imposent (GE, 1978). 

• On doit trouver sur les lieux d'intervention des douches oculaires automatiques e t des 
douches-averses d'urgence qui soient faciles d'accès (GR, 1978). 

9.1.6 Entreposage. - Entreposer le produit dans des récipients hermétiques, dans un 
endroit frais e t bien ventilé. Garder les récipients loin des sources de chaleur e t d'allumage, et 
à distance des oxydants. Les protéger contre les dommages matériels. Utiliser des récipients 
mis à la te r re e t à la masse pour prévenir les étincelles. Il est interdit de fumer dans les 
endroits où du naphta est entreposé, manipulé ou utilisé (GE, 1978). 
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10 CAS D'ACCIDENT 

10.1 Information générale 

Les informations relatives aux accidents antérieurs contenues dans la présente section 
aideront le lecteur à comprendre les mesures d'intervention prises. Seuls les cas qui présentent 
un intérêt pour le lecteur sont inclus dans la présente section; en conséquence, le nombre de 
cas décrits ne traduit ni l'ampleur du problème ni la fréquence des accidents ou déversements. 
Toute nouvelle information pertinente sera incluse dans les révisions ultérieures de cet 
Enviroguide au fur et à mesure des progrès réalisés dans le domaine des techniques 
d'intervention. 

10.2 Bris d'une canalisation (HMIR, 1980) 

À la suite du bris d'un pipeline de 30 cm, une quantité inconnue de naphta s'est déversée et 
a pris feu. L'équipe d'intervention a pu interrompre l'arrivée du naphta dans le pipeline, mais 
n'a pu contenir le produit qui s'y trouvait déjà. Les pompiers ont utilisé plus de 87 000 1 de 
mousse chimique et d'eau pour combattre le feu, qui s'est finalement éteint au bout de deux 
heures environ. Pendant ce temps, on a procédé à l'évacuation d'une cinquantaine de résidents 
habitant dans les parages de la zone sinistrée. Une fois le feu circonscrit, on a récupéré le 
naphta restant avec des camions-aspirateurs. Les résidents évacués ont pu regagner leur 
domicile deux jours après l'accident. 

Six maisons et dix voitures ont é té détruites par le feu, e t quatre personnes ont é té 
gravement brûlées. Plusieurs pompiers se sont sentis étourdis après avoir respiré les vapeurs de 
naphta et d'autres ont souffert d'irritation cutanée. Un mince film de naphta a é té observé à la 
surface d'un cours d'eau avoisinant, mais il s'est rapidement dissipé, rendant inutile toute 
opération de nettoyage. 

Il est à noter que même si le naphta est parfois utilisé comme combustible ou pour la 
cuisine, il est recommandé de porter des vêtements protecteurs en cas de déversement du 
produit. 

L'utilisation d'un mélange de mousse chimique et d'eau constitue un moyen eff icace et 
satisfaisant pour éteindre du naphta en feu. 
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11 IDENTIFICATION ET DOSAGE DU POLLUANT 

Les méthodes d'analyse utilisées pour l 'identification e t le dosage des polluants chimiques 
d'intérêt prioritaire sont expliquées dans les lignes qui suivent. 

Les méthodes décrites et les références signalées ont é té choisies en fonction d'analyses 
d'échantillons d'air, d'eau et de sol devant ê t re fa i tes dans un laboratoire de chimie doté d'un 
équipement standard, éloigné du lieu d'où proviennent les prélèvements. Les auteurs ont 
consulté les sources habituelles exposant les méthodes normalisées ou recommandées, e t décrit 
sommairement celles qui s'appliquent à chaque produit chimique. Parmi ces sources, on compte 
des publications du National Institute for Occupational Safety and Health des États-Unis 
(NIOSH), de l'Environmental Protection Agency des États-Unis (EPA), de l'American Water 
Works Association, de l'American Society for Testing and Materials et de l'American National 
Standards Institute. 

Lorsque les méthodes normalisées ou recommandées ont é té jugées fiables et suffisam-
ment spécifiques pour l'analyse des échantillons provenant des matières déversées et du milieu 
touché e t lorsqu'elles ne nécessitaient pas un équipement de laboratoire hautement spécialisé, 
nous n'avons pas cherché plus loin; e t lorsque nous avons découvert des tes ts simples et fiables, 
couramment utilisés dans l'industrie, nous les avons signalés. 

11.1 Dosage du naphta présent dans l'air (analyse quantitative) 

11.1.1 Chromatographic en phase gazeuse (NIOSH, 1977). - On peut doser le naphta par 
chromatographic en phase gazeuse lorsqu'il est présent dans l'air à des teneurs comprises entre 
193 et 809 mg/m 3 . 

Un volume connu d'air est aspiré dans un tube de verre de 7 cm de longueur sur 6 mm de 
diamètre externe renfermant deux sections de charbon actif de granulométrie 20/40, séparées 
par une couche de mousse d'uréthane de 2 mm d'épaisseur. La première section contient 
100 mg de charbon e t la deuxième section, 50 mg. L'utilisation d'un tampon de laine de verre 
silanisé est recommandée. 

Le tube est incisé à la lime avant la première section de charbon, puis brisé. Le charbon 
du premier compartiment (100 mg) est t ransféré dans une fiole (avec bouchon) de 2 ml, dans 
laquelle on a préalablement introduit 1 ml de sulfure de carbone. On procède de la même 
façon avec le charbon de la deuxième couche. On laisse désorber les échantillons pendant 
30 minutes. 

Une partie aliquote de 5 y 1 d'échantillon est injectée dans un chromatographe à gaz muni 
d'un détecteur à ionisation de f lamme. Le produit est dosé à l'aide d'un intégrateur 
électronique approprié qui mesure l'aire des pics par comparaison avec une courbe d'étalon-
nage. 
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Les constantes typiques du chromatographe sont généralement les suivantes: débit du gaz 
vecteur (hélium), 30 ml/mn; (hydrogène), 35 ml/mn; débit de l'air, 400 ml/mn; température de 
l ' injecteur, 225 °C; température du détecteur, 250 °C; température de la colonne, 75 °C. 
Colonne en acier inox de 6 pi x 1/8 po garnie de OV-lOl à 1,5 p. 100 sur du Chromosorb W de 
granulométrie 100/200. 

11.2 Identification du naphta présent dans l'air (analyse qualitative) 

L'échantillon est prélevé et désorbé tel qu'indiqué en 11.1.1. Le naphta est décelé à l'aide 

d'un spectrophotomètre infrarouge approprié dans la gamme 4000 à 667 cm -* avec des cellules 

compatibles. La présence de bandes d'absorption caractéristiques sur le chromatogramme 

indique que l'échantillon contient du naphta (ASTM, 1979). 

11.3 Dosage du naphta dans l'eau (analyse quantitative) 

11.3.1 Spectrophotométrie à infrarouge (ASTM, 1979). Ce t te méthode permet de doser les 

hydrocarbures présents dans l'eau, mais elle convient également au naphta. Un volume 

approprié d'un échantillon représentatif est prélevé dans un flacon en verre de borosilicate 

muni d'un bouchon en fluorocarbure (TFE). L'air présent dans le flacon est déplacé par 

injection d'azote gazeux e t l'échantillon est conservé à l'abri de la lumière pendant le 

transport. 
L'échantillon est t ransféré dans une ampoule à décanter de 1 litre; un agent d'extraction 

approprié (par ex. fréon 113, ou chlorure de méthylène) peut ê t re ajouté si la teneur prévue est 
faible. On attend ensuite que les liquides décantent . On je t t e l'eau et t ransfère la phase 
huileuse dans un tube de centrifugeuse de 12,5 ml. Ajouter 5 g de sulfate de magnésium 
anhydre e t centrifuger pendant 10 minutes; la force centrifuge relative varie entre 500 et 
800 g. Le liquide surnageant est décanté dans un récipient adéquat. 

Le surnageant est dosé à l'aide d'un spectrophotomètre infrarouge approprié dans la 
gamme 4000 à 667 cm _ l en utilisant des cellules compatibles. Le naphta est dosé quantitati-
vement à l'aide d'une courbe d'étalonnage. 

11.4 Identification du naphta dans l'eau (analyse qualitative) 

L'échantillon est prélevé, décanté, séché et centr ifugé tel qu'indiqué en 11.3.1. La 
présence de naphta est décelée à l'aide d'un spectrophotomètre infrarouge adéquat dans la 
gamme 4000 à 667 cm _ l , avec des cellules compatibles. L'apparition de bandes d'absorption 
caractéristiques sur le chromatogramme indique la présence de naphta (ASTM, 1979). 
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11.5 Dosage du naphta dans le sol (analyse quantitative) 

11.5.1 Spectrophotométrie à infrarouge (AWWA, 1981). - La spectrophotométrie à infra-
rouge permet de doser le naphta présent dans le sol à des teneurs supérieures à 40 ppm. On 
introduit dans un flacon environ 20 g de sol pesés avec précision, que l'on sèche sur du sulfate 
de magnésium. On utilise du fréon 113 (l , l ,2-tr ichloro-l ,2,2-tr if luoroéthane) pour extraire le 
naphta. Procéder à trois extractions en utilisant chaque fois 30 ml de fréon. Combiner les 
extrai ts dans une fiole jaugée de 100 ml et porter au volume avec du fréon. La présence de 
naphta est décelée à l'aide d'un spectrophotomètre à infrarouge approprié pour la gamme 3200 
à 2700 cm~l en utilisant des cellules appariées de 1 cm. La teneur de l'échantillon en naphta 
est mesurée à l'aide d'une courbe d'étalonnage. 

11.6 Identification du naphta dans le sol (analyse qualitative) 

L'échantillon est prélevé et extrait tel qu'indiqué en 11.5.1. La présence de naphta est 
décelée à l'aide d'un spectrophotomètre à infrarouge approprié, à double faisceau, dans la 
gamme de 3200 à 2700 cm~l avec des cellules appariées de 1 cm et du fréon dans la cellule 
étalon. L'apparition de bandes d'absorption caractéristiques sur le chromatogramme indique la 
présence de naphta (AWWA, 1981). 
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